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LA SOCIÉTÉ  KODAËK 


a totalement supprimé sa fabrication 


de plaques, l'avenir étant au film 


Tout cinégraphiste moderne ne se sert que du 


PORTRAIT FILM EASTMAN 


Un essai comparatif vous prouvera que tous les avantages 
sont du côté du support pelliculaire au contraire de 
la plaque de verre qui est lourde, fragile et sujette 
au halo. Si vous admirez les photos de publicité 
de vos collègues Américains, sachez que ceux-ci ont 
abandonné la plaque depuis plusieurs années déjà. 
Le portrait film Eastman se fait également en qualité 
ORTHO, spécialement recommandée pour travaux ciné. 
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PEU e 


ER ain 


LES GRANDES PRODUCTIONS DE 


UNITED ARTISTS 


Douglas Fairbanks dan Le Signe de Zorro 
ACary Pickford ns POLLYANNA 


Douglas Fairbanks 


dans 


Le Poule Nouillée 


ACary Pickford an 
Par l Gntrée de Service 


DATE DE SORTIE 


Prochainement 


Un grand film de D. W. GRIFFITH 


La ‘Rue des Songes 


(DREAM STREET) Présentation en Décembre 


LES ARTISTES ASSOCIES LES rere anonyme 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 


EE DE EEE ——— 
MARY PICKFORD CHARLIE CHAPLIN 
DOUGLAS FAIRBANKS ne D. W. GRIFFITH 


21, Faubourg du Temple, PARIS Téléphone : NORD 49-43 
RE — — Agences : MARSEILLE - LYON ue ul 
(GE 


AVEC BE 


Poste PAX Gaumont 


FRAME PERFECTIONNÉE 


ans JAN AILI ER “ENSPArX 


EN JUSTIFIANT L'ANTIQUE DEVISE 


PAX ET LABOR; 


Devis et Renseignements au Comptoir Ciné-Location Gaëmont et ses Agences Régionales 


11° Année - N° 49 
RE TR EE RP ne SE OR 


5 000000000000 


“) O DO 0-00 0 


Le Numéro : 1 fr. 50; par poste: 1 fr. 65 3? 
Oo D C0 0 0‘D°9 DO’ 0e 


3 Décembre 1921 


e Courrier 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


enabetetshe ue 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


NOTRE MANIERE 


Ahlils s’y entendent les braves gens chargés de 
nous pressurer. Îls manient la gaffe avec une maestria 
qui n’a d’égale que leur ignorance. 

Un de leurs derniers exploits est la fameuse taxe de 
20 0/0 ad valorem sur l'entrée des négatifs en France, 
taxe sur laquelle personne n’est encore renseigné d'une 
façon précise. Certains commerçants de notre Corpo- 
ration n'y trouvèrent d'abord rien à objecter.. Pen- 
sez donc, on allait du coup protéger le film français, 


« 


tuer tous les navets, redonner à l’industrie nationale 
un essor inconnu à ce jour. Puis, à la réflexion, on 
s’aperçut que la fameuse taxe était une arme à deux 
tranchants et qu'elle correspondait à une quasi-prohi- 
bition du film étranger, ce qui ne manquerait pas de 
susciter des mesures de réciprocité très dangereuses. 

Il y eut des réunions, des démarches, des discussions, 
c’est-à-dire que l’on prit en dernier lieu l'avis des inté- 
ressés et des compétences, mais cela vient un peu 
tard. L'’impression produite par la première mesure est 


des plus défavorables pour nous. Nos concurrents ne. 


manqueront pas de l’exploiter contre nous. Îls s’en servi- 
ront pour saboter notre production et nous présenter une 
fois de plus sous un jour fâcheux pour notre réputation. 

Que voulez-vous que l’on pense de nous et de nos 
méthodes ? Nous changeons de formule à tout moment. 
Aujourd’hui on parle de 20 0/0, demain ce sera 
moins... ou plus et tout cela ne donne pas l'impression 
de gens sachant où ils veulent en venir. Quels piètres 
commerçants nous faisons. Comment peut-on supposer, 
dans ces conditions, que l'on s'intéresse à ce que nous 
produisons si nous prêtons ainsi constamment le flanc à 
la critique. 


Et puis, que signifie ce chauvinisme stupide qui consiste 
à vouloir empêcher que les français ignorent ce que font 
leurs voisins, quels qu'ils soient ? Le film doit être comme 
le livre. international. Cela est nécessaire pour la dif- 
fusion des idées et le rapprochement des peuples. 

Dieu merci, il y a assez de goût en France pour 
savoir discerner le Beau etle Vrai. Notre peuple 
saura toujours repousser ce qui heurtera ses idées ou 
ses goûts. 

Les littérateurs, les peintres, les sculpteurs sont 
libres de produire selon leur fantaisie ; on autorise tout 
ce qui est imprimé, mais le cinéma est toujours hors la 
loi. Des préfets, des conseillers municipaux, des maires, 
prennent des arrêtés illégaux, véritables brimades. Lors- 
qu'on demande justice, on répond : c’est du Cinéma, 


rien à faire. 


En France, le domaine cinématographique est hérissé 
d'obstacles insurmontables et pendant ce temps un Hugo 
Stinnes est placé à la tête de l'Industrie Cinématogra- 
phique de notre redoutable voisin (oui, redoutable mal- 
gré notre victoire). 

Ce sont des aveugles qui veulent nous diriger, des 
aveugles et des inconscients uniquement préoccupés de 
tenir leur place à la curée. 

Ah ! quand le Cinéma sera mieux entré dans nos 
mœurs, quand il sera enfin larme formidable qu’un peu 
de raisonnement suffit à entrevoir. quelle revanche 
nous prendrons n'est-ce pas sur tous ces gens-là, bouffis 
de prétentieuse incapacité, tous ces étrangleurs de 
vérités. 

Qui... mais en attendant nous en mourons... 


C. F. TAVANO, 


. 
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Note relative à l’admission temporaire 


des films négatifs et positifs d’origine 


étrangère. 
seb sci 
A la suite d’une demande faite pour obtenir l’auto- 
risation d'importer sous le règime de l'admission 
temporaire des films cinématographiques négatifs et 
positifs d’origine étrangère, l'Inspecteur des Douanes 
a répondu comme ci-dessous à la date du 22 novembre : 


Afin de me permettre d'instruire votre demande, 
j'ai l'honneur de vous Prier de me faire connaître, 
en ce qui concerne les films positifs destinés à être 
visionnés, si vous êtes en mesure de justifier qu'il 
s'agit d'échantillons destinés à étre uniquement 
soumis à la clientèle. : 

Veuillez également m'indiquer le temps stricte- 
ment nécessaire pour visionner ces films et m'indi- 
quer si la personne qui doit les recevoir est disposée 
ä prendre l'engagement d'honneur de ne pas les 
Projeter dans les Établissements ouverts au public 
avant d'avoir acquitté les droits de taxes exigibles. 
Agréez… 

L’ INSPECTEUR DES DOUANES, 
11, rue de la Douane. 


Nous croyons donc utile d'appeler l'attention des 
importateurs sur l'importance du document ci-dessus. 

En effet, la douane reconnaît implicitement la pos- 
sibilité d'admettre temporairement les films impres- 
sionnés négatifs et positifs, dès lors que leur emploi 
sera strictement réservé 4 des visions d'échantillon- 
nages et qu'aucune projection ne pourra en être faite 
dans les Établissements ouverts au public. 

Dans ces conditions, la douane considère comme 
valable un engagement d'honneur à défaut d’autres 
pièces, et les importateurs risqueraient de perdre 
immédiatement tous les avantages de ces admissions, 
si un seul oubli ou une seule fraude pouvaient être 
constatés. 

‘La Chambre Syndicale prie donc de la façon la plus 
pressante Messieurs les Importateurs de se conformer 
strictement à ce principe et leur rappelle que trois 


membres de notre Corporation font partie de la Com! : 


mission des Experts en Douane dont la liste est actuel- 
lement à l'examen -de la Chambre de Commerce de 
. Paris. 


Le Président de la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie : 
J. DemarrA. 


G) Géraldine Farrar 
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Le Masque d'Amour 


Union des Artistes Cinématographistes de Nice 


La U. À. C. N. a procédé mercredi 23 novembre 
1921 au renouvellement de son bureau qui était 
arrivé au terme de son mandat. 

Ont été élus : Président : M. Louis Monfils ; 
Vice-présidents : Mme Lucia Folver et M. Térof: 
Secrétaire-général : M. Cinq-Léon; Secrétaire- 
adjoint : Mme À. Deschamps; Trésorière : Mme 
Desvergers; Trésorier-adjoint : M. Florial. 

À l'issue de cette Assemblée Extraordinaire, 
M. Monfils, président, a présenté à ses camarades 
l'ordre du jour suivant qui a été voté à l'unanimité: 


Ordre du jour : 

« L'Union des Artistes Cinématographistes de 
« Nice : 

« Vu la situation qui est faite aux films français 
« par suite de l’ingérence des films étrangers dans 
« les programmes des exploitants cinématogra- 
« phistes et ce au détriment de notre produc- 
« tion; 

« Vu la crise qui résulte, par suite, dans la pro- 
« duction cinématographique, crise préjudiciable 
« à tous les artisans du film français; 

« De ces faits : 

« Proteste hautement contre les exploitants, 
« loueurs, éditeurs et importateurs des films 
« étrangers qui, par esprit de lucre, sacrifient les 
« intérêts de notre corporation, 

« Demande à ses représentants au Parlement de 
« Sauvegarder une des plus belles inventions 
« françaises en faisant voter au plus tôt la loi 
« Bokanowski qui imposera au prorata les mai- 
« sons dont les programmes sont, ou en parties, 


« composés avec des films étrangers, 


« Demande à ce que l’on emploie tous les 


« moyens possibles pour défendre le film français 
« qui, à cette heure, n’a même pas la place qui lui 
« revient de droit dans son pays. » 


Nice, le 23 novembre 1921. 
Louis Mowrirs, 
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PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


présentera prochainement 


L'Empereur des Pauvres 
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d’après les célèbres romans de M. FÉLICIEN CHAMPSAUR 
Adaptation et mise en scène, EN SIX ÉPOQUES, de M. RENÉ LE PRINCE 


AVEC: 


3 LÉON MATHOT 2 


L'Admirable Créateur des rôles d'Edmond DANTES, dans Monte-Cristo, 
Luc FROMENT, dans Travail. etc., etc. 
dans le rôle de Mare Anavan, L'EMPEREUR DES PAUVRES 


M.HENRY KRADUSS - M": GINA RELLY 


l’inoubliable Jean VALJEAN, des “ Misérables ” Fa 
AR dans le rôle de SYLVETTE 
dans le rôle de SARRIAS ans Je rôle de 
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et PLUS DE DEUX CENTS des meilleurs artistes de l’Ecran et du Théatre, parmi lesquels 


MM. Charles LAMY, MAUPAIN, LORRAIN, SCHUTZ, MOSNIER, de ROCHEFORT, HIERONIMUS, 
A. MEYER, DALLEU, HALMA, CHAMPDOR, LUGUET, BURGAT, MAILLARD, SALVAT, BRAS, 
de KARDEC, BRUNELLE, P. LAURENT, etc., etc. 


Mlle Andrée PASCAL, MMmes Jeanne BRINDEAU, Lucy MAREIL, BARBIER-KRAUSS, 
Madeleine ERICKSON, INGERNYBO, Jeanne AMBROISE, Lily DESLYS, Madeleine SEVÉ, 
A. VERRVIERS, BARSAC, DURIEZ, Suzy PIERSON, ctc., etc. 
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L'EMPEREUR DES PAUVRES sera publié en Feuilleton dans 
LES GRANDS QUOTIDIENS DE PROVINCE 
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PERVENCHE Gr 


Comédie en 6 parties 
de MM. Alfred MACHIN et WULSSLEGER 
Mise en scène de M. A. MACHIN 
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LES CONTES DES 


MILLE ET UNE NUITS 


Mise en scène, en trois chapitres, de M. TOURJANSKY 


Production ERMOLIEFF-CINÉMA 
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LA FERME DU CHOQUART 


d’après Victor CHERBULIEZ de l’Académie Française 
Mise en scène de M. Jean KEMM 
(SCA G"L) 


CS 


ROI DE CAMARGUE 


d’après le célèbre roman de Jean AICARD 
Adapté et mise en scène par M. André HUGON 
(Films A. HUGON) 


Q 
US 


LE CRIME DU BOUIF 


d’après le célèbre Ouvrage de 
MM. MOUEZY-ÉON et G. de la FOUCHARDIÈRE 
Adaptation et mise en scène de M. H. POUCTAL 
(Production H. POUCTAL) 
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Adaptation et Mise en Scène de M. Bernard DESCHAMPS 
pour la Société d’Art et de Cinématographie 
d'après les célèbres Romans de M. Féticien CHAMPSAUR 
Adaptation et Mise en Scène de M. René LE PRINCE ÉDITIONS DU 
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d’après le Roman de Jean AICARD, de l’Académie Française 
Adaptation et mise en scène de M. André HUGON 
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Principaux Interprètes 


M. Ch. de ROCHEFORT 
et M. Jean TOULOUT 


M? Claude MERELLE 
M" Marie LAURE 


M" Elmire VAUTIER 
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Films A. HUGON 
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Le 7 DÉCEMBRE, au Palais de la Mutualité 
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LE CRIME DU  BOUIrF 
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d’après le célèbre Ouvrage de MM. MOUEZY-EON et G. de la FOUCHARDIERE 
Adaptation et Mise en Scène de H POUCTAL 


{Productions H, POUCT AL ) 
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Le CRIME DU BOUIF, adapté à l'Écran 


par le talentueux metteur en scène de Monte- 


SCRTEAMT 


du Palais-Royal 


M. GERBAULT 


de la Comédie Française 


TRAMEL, de l’Eldorado 


Créateur du Rôle du Bouif 


Thérèse KOLB 


Sociétaire de la Comédie Française 
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Publicité : 1 Affiche 160%X240 — 3 Affiches 120160 
Série de Photos 
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Cristo, Travail, Gigolette et autres films 


célèbres, connaîtra à l'Ecran le même succès que 


remporte actuellement, au Théâtre et en Librairie, 


ce chef-d'œuvre de l'esprit français. 


en D. 


=] 
= 

À 
=: 
E 
L 
=: 
=! 
=! 
= 
El 
= 


— = QC 1 


EURES | 


M. G. de la FOUCHARDIÈRE présentera 


son pittoresque personnage du Bouif, , dans une 


causerie qui précédera la vision du film. 
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PATHÉ FRS CINÉMA 


présentera le 14 DÉCEMBRE au Palais de la Mutualité 


L A gonie des Aigles 


de M. GEORGES D’ESPARBES 
Adaptation et mise en scène de M. BERNARD DESCHAMPS 


pour la Société d’Art et de Cinématographie 
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Principaux Interprètes : 


M. SEVERIN-MARS 


dans le rôle du Colonel Comte de Montander 


M. DESJARDINS, &L Comédie Française 


dans le rôle du Commandant Doguereau 


MC DADEEU  MAILLY.… DARTIGNY:.2 LE-CAL 
ANGELI — DAMVILLER — MAUPRÉ 


M” GABY MORLAY 


de la Renaissance, dans le rôle de Lise 


Le Petit RAUZENA 
dans le rôle du Roi de Rome 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(117° Liste) 


Var (Suite) 


LA VALETTE-DU-VAR. — 5 kil. de Toulon, 2.853 ha- 
bitants. Electricité. Il existe un cinéma au Café du 
Commerce, Directeur M. Cathelin. 

LE LUC. — 913 kil. de Paris, 2.669 habitants. Il 
existe trois établissements cinématographiques : Le 
Royal-Cinéma, le Modern-Cinéma et l’'Eden-Cinéma: 

LE MUY. — 986 kil. de Paris, 3.269 habitants. Elec- 
tricité. Ilexiste deux cinémas: le Cercle de l'Alliance 
républicaine, Place Jean-Jaurèés et le cinéma Delestie, 
avenue Louis Cavalier. 

LES ARCS. — 998 kil. de Paris, 3.171 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un établissement : le Modern-Cinéma, 
Directeurs MM. Delestic et Cie. 

LORGUES. — 874 kil. de Paris, 3.062 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un établissement cinématographique: 
le Modern-Cinéma. Directeur M. Martel. 

OLLIOULES. — 7 kil. de Toulon, 4.201 habitants. 
Electricité. Il existe un établissement cinématogra- 
phique : le Ciné-Fleurs, Directeur M. Badano Pierre. 

PIERREFEU. — 95 kil. de Toulon, 2.793 habitants. 
Electricité. Il existe un cinéma installé dans l’établis- 
sement de M. Alin Alfred, Directeur M. Delestic. 

SAINT-CYR-SUR-MER. — 25 kil. de Toulon, 2.039 ha- 
bitants. I1 n’existe pas de cinéma. A voir sur place. 

SAINT-MAXIMIN. — 852 kil.de Paris,2.514 habitants, 
I1 n'existe pas de cinéma. À étudier. 

SAINT-TROPEZ. — 975 kil. de Paris,3.704 habitants. 
Electricité. Il existe un établissement : le cinéma dela 
Renaïssance, 


DR 


M. DINI (Jacques Bernard. 


Société des Cinéromans 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


SÉVERIN-MARS 


dans 


LE CŒUR MAGNIFIQUE 


SANARY. — 12 kil. de Toulon, 3.008 habitants. Elec- 
tricité. IL existe un établissement: le Cinéma des 
Variétés Sanaryennes, Directeur M. Bertholon. 


SIX-FOURS. — 9 kil. de Toulon, 3.378 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 


SOLLIES-PONT. — 912 kil. de Paris, 2.757 habitants, 
Electricité. I1 existe deux établissements : le Modern- 
Cinéma, Directeur M. A.Tétard, et les Variétés-Cinéma, 
Directeur M. P. Agnely. 


TOULON. — 910 kil. de Paris, 104.582 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe neuf établissements cinématogra- 
phiques: le Cinéma-Gaumont, le Cinéma-Pathé, le 
Kursaal-Cinéma, le Fémina-Cinéma,le Casino- Ciné, les 
Variétés-Cinéma, le Modern-Cinéma, le Cosmos-Ci- 
néma, le Régent-Cinéma. 

VIDAUBAN. — 993 kil. de Paris, 3.014 habitants. Il 


existe un cinéma au Café de l'Univers, Directeur 
M. Bernardin. 


Tarn-et-Garonne 


MONTAUBAN. — 668 kil. de Paris, 29.778 habitants. 
Gaz, électricité. Il existe deux cinémas: le Royal- 
Palace, rue de la République, et le cinéma Pathé, rue 
Michelet. 

(Renseignements parvenus troptar dpour paraitre 
dans le Tarn-et-Garonne, n® 45 et 46 du Courrier .) 


(A suivre.) Le Dénicneur. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour là réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


RER DE PARIS 


a commencé le 25 


lovembre la publication de 


REINE - LUMIÈRE 


le Cinéroman de Henri CAIN, mis en scéne par M. MANZONI, 
sous la direction de René NAVARRE, dont le 1« épisode est 
Projeté au public depuis le 2 Décembre. 


UNION-ÉCLAIR 


12, Rue Gaillon, 12 
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Le “ Courrier ”” à Nice 


L 11 2 

Ainsi qu'il était facile de le prévoir, les Hivernants-Ama- 
teurs de Cinéma ont répondu aux efforts faits par les 
Exploitants Niçois! 

Ils y ontrépondu, en venant en foule aux matinées et aux 
soirées, heureux pour la plupart de retrouver embelli et 
modernisé leur Etablissement préféré. Toutefois, je n'éton- 
nerai aucun habitué de la Côte d'Azur en constatant que, 
même après les embellissements effectués, les salles niçoises 
ne peuvent encore être comparées aux salles marseillaises, 
dont la richesse et le confort sont un des éléments de pros 
périté. Mais, n’allons pas trop vite et sachons nous conten- 
ter dece qui a été exécuté. Surtout, n'oublions pas que nous 
sommes dans ce Midi enchanteuret charmant,où les affaires 
vont tout à la douce et où l’on a toujours le temps d'arriver! 
La queue du chat est bien venue !... Alors ?.. pourquoi se 
presser ? 

Le ciel est clair, le soleil resplendissant, il fait bon se 
laisser vivre; à demain, les soucis et 1 sennuis!... 

Plusieurs artistes de cinéma me demandent de leur dési- 
gner un appartement vacant soit à Nice, soit dans les envi- 
rons immédiats. Rien à faire. Tous mes regrets Les mer- 
cantis ont tout accaparé. Une lueur d’espoir brille cepen- 
dant, car une baisse sur les appartements se dessine de 
jour en jour. A tel point que les propriétaires sont dans la 
désolation de ne plus trouver les gogos et les poires de 
jadis !.. Encore un peu de temps et ce sera la fin du cau- 
chemar et la revanche des locataires trop longtemps pres- 
surés !… En attendant cet heureux jour, ayons le sourire et 
allons au Cinéma. 

Comme je l'ai déjà dit, les Directeurs niçois sont dansla 
joie! Tous, il est vrai, ne font pas des affaires extrêmement 
brillantes. C’est entendu. Mais chacun d’eux voit la saison 
en rose, grâce à l’arrivée des Etrangers que les premiers 
froids amènent ici chaque jour. On murmure bien, à mots 
couverts, que la saison ne sera pas des plus fructueuses, 
parce que les hivernants ont été, l'an passé, écorchés outre 
mesure. Beaucoup d’entre eux, en effet, ont été estampés 
de la façon la plus scandaleuse. La Poule aux œufs d’or a 
crié. Et alors …. la dégringolade pourrait bien arriver. 

Cette semaine, le Casino MunNICIPAL à ouvert ses portes 
ainsi que le PALAIS DU CINÉ. Au programme, toujours excel- 
lemment composé, figurent: Les Trois Mousquetaires, 
2e chapitre, etla Fleur des Indes, avec Mme Huguette Duflos; 
de la Comédie Française. 


Nouveauté ! 


Peu encombrant 


Etablissements 


COMPTEUR DE FILMS ‘“ UNION” 


Nécessaire pour tout loueur de films: — Indispensable à tout Cinéma 
Contrôle le métrage jusqu’à 10.000 mètres 


Prix à la portée de tous : 120 francs 


“« UNION ” 


6, Rue du Conservatoire - PARIS (IX) 


Le Noverry passe : Le Signe de Zorro, avec Douglas Fair- 
banks et Zidore, avec Biscot. 

LE PorrréAMA donne Samson et les Reptiles et la Pocharde. 

LE Rivi£Ra-PALACE continue la série de ses succès, avec 
L'A. B. C de l'Amour, de Léonce Perret, et Chacunsa race, 
avec Hayakawa. 

L'AporLo fait recette avec Macisle, le roi des Athlètes. 

L'EXCELSI0R retient sa clientèle avec: À l'assaut du 
bonheur, et l'Ecuyère. 

LE FÉMINA passe : 5.000 dollars à l'heure et les Mystères 
de Londres. 

Le MONDIAL connaît un de ses plus beaux succès, avec La 
vieille, une étonnante comédie dramatique anglaise, d’une 
captivante émotion. 

L'IpéaL fait le maximum avec Le Chanceux et l'Enfant 
Terrible. 

Le MaAgEsric-CiNé, du boulevard Risso, attire à lui les 
amateurs de la rive gauche du Paillon avec Joë et Maciste. 

Eufin, Le MOoDERN, dont l'orchestre est composé unique- 
ment de premiers prix, (fichtre, on ne se mouche pas avec le 
pied dans cette salle-là) passe : Quand on a faim; La Frin- 
cesse Draga et Le Chapeau de Mitou. 

Nice n’est pas la seule ville du Littoral possédant des 
Etablissements cinématographiques réputés! À côté d’elle, 
existe une concurrente redoutable, bien connue des Pari- 
siens et des metteurs en scène !.. Et ce petit trou pas cher, 
c'est Cannes! Cannes, la ville des hôtes de marque, des 
grands ducs, de l'élégance et de la richesse! Cannes, dont 
la réputation artistique est connue du monde entier! 

Au point de vue cinématographique, cette perle de la Ri- 
viéra peut soutenir la comparaison avec n'importe quelle 
autre ville de la Côte d'Azur. Les principaux Etablissements 
sont: 

Le Civé-UNIoN, qui passe cette semaine: Les Voleurs de 
femmes. 

LE STAR, qui donne : Deux mains dans l'ombre et Les Deux 
Mousquetaires etdemi. 

Le MAJEsTIC: Cœurs de vingt ans. 

LE RiviéRA : Petile Vivandière, avec Mary Pickford. 

Queles Parisiens soient donc rassurés! Ils trouveront ici, 
cette saison, une série incomparable de films merveilleux : 
La Rafale, Le Réve: sans oublier les dessins animés de Dick 
and Jeff, les deux petits amis des spectateurs. 


PAUL BARRIÈRE. 


= Se place entre deux enrouleuses 


PIERRE LEMONNIER 


Gros = Exportation 
Tél. : GUTENBERG 01-94 


HE L'ECRAN ou SAC 


— Le temps se gâte..… 
__ Peuh1 Nous aurons de belles journées en passant L’Infante à la RoseT 
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Pr raies ECO 


Nouvelles d'Angleterre 
L'ONU NT::) 


Mise en garde 


-.— 
De notre correspondant Particulier : 

Depuis deux mois, maintes rumeurs ont circulé en 
Angleterre, concernant la formation d'un « First 
National ». De nombreuses controverses se sont éle- 
vées aussitôt, quant à l'opportunité d'une telle orga- 
nisation, car la suggestion primitive de M. R. Pugh 
était relative à la formation d'un organisme en tous 
points similaire au F. N. américain, dont il serait 
d’ailleurs en quelque sorte une filiale. Il s'agirait de 
grouper un minimum de 1.000 cinémas choisis parmi 
les plus importants et les plus populaires de la 
Grande-Bretagne, dans lesquels les productions rete- 
nues par le F. N. américain seraient présentées selon 
une répartition à établir, sous un contrôle qu’il reste 
à déterminer. Que ce groupement — s’il se réalise — 
aide sérieusement à la prospérité du F.N.et de l'A. Des 
limitant par là, peut-être, l'expansion future de l’in- 
dustrie britannique. Ce n'est là qu'un côté de la 
question, qu’il serait prématuré d'envisager ici. L'in- 
térêt de la suggestion de M. Pugh réside dans ce fait, 
que la coopérative de distribution qu’il voulut établir 
orienterait nettement cette industrie vers un trust, 
je veux dire des trusts antagonistes; soit qu'elle 
fonctionne conjointement avec le circuit américain,« 
soit que, suivant un nouveau schéma, elle se forme 
au seul profit de Compagnies anglaises. La chose 
mérite qu'on y réfléchisse. C'est à quoi les directeurs 
anglais indépendants se sont résolus, non sans raison. 
Cette raison, cependant, n'étant pas absolument la 
même que celle de certains gros capitalistes, contrô- 
lant d'importants circuits en Angleterre. 

Maintenant, la possibilité de ce F. N. a paru ici une 
menace. La production britannique qui ne figure 
actuellement sur son propre marché que dans une 
proportion maximum de %5 °/o, verrait-elle alors son 
champ d'action réduit d'autant plus que les films du 
F. N.s’installeraient à demeure ? Afin de parer à une 
telle fâcheuse éventualité, plusieurs producers et 
loueurs anglais se sont décidés à mener une action 
pro-nationale. 

Sous la présidence de M. A. C. Bromhead (Gaumont 
Co Ltd.) Brooke Wilkinson, secrétaire, un comité a 
êté constitué, dans. le but d'obtenir des exploitants 
britanniques la présentation assurée de programmes 
nationaux, c’est-à-dire composés de films ressortissant 
des compagnies engagées dans la ligue. Celles-ci sont : 
Butcher, B. et C. Kinem. Co., Granger-Davidson, 
Hepworth, Master, Screencraft, Walter West Prod., 


OCCASION Un appareil prises de vues 
marque «AMBROSIO» 

parfait état avec pied et plateforme panora- 

mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


les LA PUBLI-CINÉ CN 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 


ESSAYEZ et bous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC , boule- 
vard Saint-Roch — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue GEugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7, avenue Pictet- 
de ‘Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


cr 


Welsh Pearson Stoll et Ideal conservent leur indépen- 
dance. 

Des déclarations officielles que j’ai pu recueillir, la 
ligue a pour buts : 

1) De favoriser par une publicité coopérative la 
production britannique en général, celle des firmes 
affiliées en particulier. 

2) De régulariser les dates de présentation et de 
distribution des films de ces dernières. 

3) De décider qu'aucun de ces films ne pourra être 
louë avant sa présentation. 

4) La date de leur livraison sera fixée six mois après 
celle de leur présentation. 

Voici qui est fort bien, et nous ne pouvons qu’ap- 
plaudir à un tel programme, dont le besoin ne s'était 
jamais fait sentir avec autant d’acuité qu’actuellement. 
Toutefois, ces déclarations — officielles, ne l'oublions 
pas — me semblérent insuffisantes pour expliquer 
les efforts singuliers du Comité susdit de cacher, dés 
l'abord, des desseins aussi utiles, et même jusqu’à sa 
propre existence. (Il est probable qu’à l’heure où pa- 
raîtra cet article, celle-cisera pleinement révélée, 
dans ses grandes lignes tout au moins) 

Quoi qu’il en soit, il est vrai que ce Comité existe, 
que la combinaison de producers et loueurs dont il a 
pris les intérêts a pour buts avouës les buts indiqués 
ci-dessus. Toutefois, son objet principal est de conclure 
un arrangement avec de nombreux exploitants an- 
glais, au besoin avec certains circuits parmi les plus 
importants en Grande-Bretagne, en vue d'assurer un 
débouché de X films produits par ses commettants. Il 
fut suggéré que ce nombre de films serait déterminé 
par un pourcentage. Or, étant donné une centaine de 
films (104 peut-être) à distribuer durant l’année 1993, 
que les ligueurs s'engagent à réaliser comme distinc- 
tifs, les dates de présentation et de distribution se- 
raient calculées de telle façon que chacun d'eux aurait 
son tour, ou plutôt sa semaine retenue dés à présent 
avec certitude. Que viendrait faire alors le pourcen- 
tage en l'affaire ? Rien ou peu de chose. La sécurité 
donnée ainsi aux producers britanniques sur leur 
propre marché n’en restera pas moins évidente, d’au- 
tant plus que ces deux films à livrer par semaine 
seront, je pense, un minimum. 
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UNION-ÉCLAIR 


présentera le 5 Décembre, au Palais de 


la Mutualité, les premiers épisodes de 


—2) 


Grand Cinéroman en 12 Episodes 


d'Arthur BERNÈDE, mise en scène de 
M. KEPPENS, qui sera publié par 


Le Petit Parisien 


SOCIÉTÉ DES CINÉROMANS 


= René NAVARRE, Directeur 
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Ce Debrie est le plus perfectionné des “ Prises de Vues” - Il répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


[ Fondu automatique par l’obturateur — 2° Arrêt automatique à chaque phase 
3° Suppression à volonté d’une ou deux phases — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l'obturateur — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négalive — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truquages — 7° Verrouillage automatique de l'appareil — 8° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE_DEBRIE 
nt 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air et l'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


Établissements André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PARIS 


Notices et renseignements franco Par retour du courrier 
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Un autre film magnifique de la production [ HEURES 
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Comédie Dramatique en 5 actes A 

interprétée par notre nouvelle Étoile CONSTANCE BINNEY 2 
5 

N. B. — Ce film sera présenté le SAMEDI 17 DÉCEMBRE 1921 au Ciné MAX LINDER, ®. 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. 


En location aux : CINÉMA TOGRAPHES HARRY 


Ü 
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Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adreue télég. : HARRYBIO-PARIS  E4 
————__]_— _ nd 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST Se 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien ë 
LILLE LYON BORDEAUX 5 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE ë 
4, Cours Saint-Louis | 6, Rue Saint-Nicolas, 6 15, r. du Vieux-Marché-aux-Vins @ 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG ë 
————————— LÀ ON 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES GA 
TE ROSES PIC TE RES  RCRISRS ET 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANCAISE DE FILMS INTERNATIONAUX 
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S.A.F.F.I., LA PLUS PUISSANTE FIRME D'ÉCHANGE 


NEW-YORK 


DATEDESORTIES 
3 FÉVRIER 1922 


Les Films LEGRAND 


— PRÉSENTENT 
LEMÉENDIMASSDEÉCEMBRE: 1024 
SALLE MAR! AUEX 


OMAMMOMAEURES SD OU AMA IN 


SOCIÉTÉ DES GRANDS FIN 


21, Faubourg du Temple — 


PARIS (10°) 
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Ces nouvelles mesures prises par les principales 
maisons anglaises s'exercerontdonc d'une façon effec- 
tive au détriment des productions étrangères en gé- 
néral, des réalisations françaises en particulier. Ce 
n’est pas qu'il faille les blâmer. Au contraire I! À l’ins- 
tar de ses concurrentes, l'industrie britannique, forcée 
par les circonstances défavorables présentes, prend 
nettement position. 

Certains de ses dirigeants sont en droit d'exiger, ou 
à tout le moins de réclamer, l'attention qu’elle mérite. 
Que vont faire cependant les producers français? S'ils 
n'y prennent garde, leurs réalisations n'ayant plus 
longtemps à attendre avant de pouvoir toucher le 
public anglais, leurs chances d'introduction et de suc- 
cès seront grandement diminuées. Pour pallier à ces 
difficultés éventuelles, il n’est pour eux qu'un moyen: 
présenter ici sans délai, ou dans le plus court délai 
possible, leurs œuvres les plus récentes, les plus atta- 
chantes, les meilleures. 

L'alliance anglaise ne s'explique que par la faibiesse 
actuelle — passagère sans doute — de ses membres. 
Je crois donc qu’elle ne sera que temporaire. Il n’ap- 
partient qu'aux réalisateurs français eux-mêmes de 
forcer en tout temps toutes barrières, fussent-elles des 
plus justifiées aujourd’hui. Je ne doute pas qu'ils 
sauront toujours, de quelque manière, recueillir en 
Grande-Bretagne le suffrage de leurs déjà nombreux 
admirateurs. A.-F. Rose. 


La question des Taxes 


devant le Conseil Municipal de Lyon 


La question de la taxe sur les spectacles est 
venue lundi dernier devant le Conseil Municipal 
de Lyon. 

Surpris des charges excessives qui frappent 
l’industrie du spectacle, particulièrement à Lyon, 
M. Charial avait bien voulu se charger d'exposer 
à ses collègues réunis en séance publique nos 
justes revendications. 

L'honorable conseiller municipal commença par 
signaler dans quelle situation difficile se trouve 
actuellement le spectacle. Non seulement il subit 
les désastreuses conséquences de la crise des 
affaires mais encore il est accablé par des taxes 
énormes. Et M. Charial cite des chiffres. Un petit 
cinéma de quartier avec le droit des pauvres, la 
taxe d'Etat, la taxe municipale et la taxe de rem- 
placement de 10 centimes ne doit pas acquitter 
moins de 28 0/0 de sa recette brute : et selon l’im- 
portance des recettes le montant de cestaxes peut 
s'élever jusqu’à 50,50 0/0 ; c'est-à-dire que chaque 
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AUBERT présentera les premiers épisodes du . 
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Mise en scène de Paul GARBAGNI 
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fois qu’il entre 100 francs dans sa caisse, le direc- 
teur, avant même d’avoir songé à ses frais géné- 
raux, à son personnel, à ses impôts, doitremettre 
à l'agent du fisc 50 fr. 50. 

«Dans ces conditions, ajoute M. Charial, il est 
difficile de faire marcher un commerce. Aussi 
beaucoup de spectacles à Lyon sont-ils menacés 
de ruine, et vont être obligés de fermer leurs 
portes, ce qui sera certainement onéreux pour la 
ville, puisqu'elle perdra de cette façon une source 
de revenus. 

«Je reconnais, dit-il, qu’il est impossible pour la 
municipalité de se priver des ressources que lui 
fournissent les taxes sur les spectacles. Mais il Y 
a la taxe de 10 centimes qui a été établie à la suite 
de la suppression des octrois. Cette suppression 
des octrois n’a certainement pas profité aux spec- 
tacles ; ils n’en ont tiré aucun avantage. Il serait 
donc possible, pour alléger un peu les établisse- 
ments lyonnais, sinon de supprimer cette taxe, du 
moins de l’incorporer dans la taxe municipale 
autorisée par la loi du 25 juin 1920, de la com- 
prendre dans le pourcentage permis. La loi de 
1920 dit que les municipalités peuvent percevoir 
une taxe qui peut aller jusqu’à 50 0/0 de la taxe 


d'Etat, mais elle n’oblige pas les villes à aller 
jusque là. 

«Il ÿ a danger à accabler ainsi uné catégorie de 
commerçants à l'exclusion de tous les autres. Les 
directeurs de spectacles demandent pour dimi- 
nuer leurs charges la suppression de la taxe de 
10 centimes par place. Personnellement si je me 
fais l'écho de ces revendications, c’est qu'elles me 
paraissent justifiées; si je défends leur cause c’est 
qu'elle me paraît juste. 

« Vous allez me dire; le cinéma n’est pas ce qu'il 
devrait être, il n’est pas toujours moral. Mais ce 
n'est pas la faute aux directeurs. Le cinéma qui a 
beaucoup d'influence sur la classe ouvrière pour- 
rait avoir un rôle éducateur. Mais cela c’est la 
tâche des Pouvoirs Publics, du Parlement, de 
favoriser l'édition de films moraux et instructifs, 
de surveiller et d'interdire les films étrangers qui 
ne répondent pas à ces conditions. 

« Lyon, je le répète, est la ville qui impose le 
plus lourdement les spectacles. Vous ferez œuvre 
de justice en les dégrèvant. Et si vous leur accor- 
dez cette concession vous pourrez demander aux 
directeurs lyonnais de faire un effort pour amélio- 
rer leurs spectacles. La municipalité de Lyon ne 
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doit pas se montrer l'adversaire du spectacle en 
général et du cinéma en particulier. I ne faut pas 
accuser le cinéma de tous les crimes, de toute 
l’immoralité. Elle a d’autres causes. » 

M. Herriot répond que la crise des spectacles 
tient à la crise des affaires, qu’elle ne vient pas 
des taxes et que dès que les affaires reprendront 
celles des spectacles reprendront également. 

Avec lui le débat va dévier de son véritable 
objet. à 

M. Herriot compare la surtaxe de guerre aux 
taxes actuelles, sans dire que cette surtaxe avait 
été créée en décembre 1915 pour subvenir aux 
œuvres de guerre et que ces œuvres disparues, 
elle devait disparaître à son tour. 

«La surtaxe de guerre, dit-il, nous a rapporté en 
1920 1.017.000 francs, tandis que les deux taxes 
actuelles n’ont produit cette annèe que 560.000 fr. 
Nous avons donc perdu plus de 450.000 fr. 

« La taxe de 10 centimes, on ne peut pas la sup- 
primer. Il faut pour cela une loi. On ne peut pas 
la supprimer sans la remplacer par autre chose. 
On ne peut pas faire disparaître un demi-million 
dans un budget sans trouver d’autres ressources.» 

Et pour faire impression sur l'assemblée, 
M. Herriot s’écrie: «Je ne peux pourtant pas pour 
la remplacer mettre une taxe sur le pain et sur 
la viande ». 

«Le premier objet qui doit payer la taxe de 
remplacement, poursuit-il, c'est le spectacle. Il 
n’est pas nécessaire qu’il y ait à Lyon 60 ou 80 ci- 
némas. Tout ce que je peux vous proposer c’est 
d'établir une taxe plus juste, plus proportionnelle: 
par exemple 5 centimes pour les petites places, 
10 centimes pour les places moyennes, 15 cen- 
times pour les places plus chères, etc. » 

M. Herriot se lance ensuite dans une charge à 
‘fond de train contre le cinéma qui sème l’immora- 
lité et répand la corruption. 

M. Oddoux lui fait observer, non sans raison, 
qu’on peut voir étaler aux devantures des librai- 
riesetdeskiosques despublicationset desgravures 
qui sont certainement plus dangereuses pour la 
jeunesse que tous les films. 

Mais ceci n’arrête point M. Herriot, dans sa ver- 
tueuse indignation. 

«Je me refuse, dit-il, à seconder une industrie 
qui n’a rien d’intéressant. » 

— I1 vaudrait mieux alors fermer les cinémas 
que d’en tirer de l'argent, lui réplique M. Charial. 

M. Herriot s’indigne encore que les directeurs 
de spectacles aient gagné un procès contre le 
préfet du Var, qui avait interdit les films repré- 
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sentant des scènes criminelles. Mais il ignorait 
sans doute que le préfet était dans ses torts, qu’il 
avait outrepassé ses pouvoirs, que son arrêté 
était abusif et illégal, qu’il aboutissait à ce résultat 
grotesque d'interdire des films comme celui de 
la Passion de Jésus-Christ. 

M. Herriot veut néanmoins faire une distinction 
entre les directeurs qui voudront moraliser leurs 
spectacles et ceux qui continueront dans les 
erreurs présentées. Aux premiers, il promet 
d'accorder des encouragements, des modérations 
dans l'application des taxes ; pour les seconds, il 
sera impitoyable. 

Dans ce but, M.le Maire de Lyon établirait un 
service de censure municipale qui serait chargée 
d'apprécier les films et de les déclarer moraux ou 
immoraux. 

M. Charial lui objecte que ce système ouvrirait 
la porte au régime de la faveur. Il y a des têtes qui 
plaisent, auxquelles on accorderait plus facilement 
le bénéfice des modérations qu’à d’autres. 

M. le Maire n’en maintient pas moins son point 
de vue et déclare qu’il va proposer ferme une 
modération de moitié en principe pour les établis- 
sements qui représenteront des spectacles d’un 
caractère moral. Les directeurs n'auraient qu'à 
prévenir l'autorité municipale qu'ils ont l’inten- 
tion de projeter tel ou tel film pour qu'aussitôt, 
après avis de service compétent,on leur fasse une 
remise de taxe, mais, M. Herriot le répète, il ne 
veut rien faire pour le mauvais cinéma. 

Encore une fois M. Charial lui fait remarquer 
que c’est au gouvernement, qui exerce la censure 
des films, d’être plus sévère pour les mauvaises 
productions. 

Enfin, après une discussion assez confuse, 
M. Herriot annonce qu'il fera étudier un projet 
pour une perception plus équitable de la taxe de 
10 centimes, et le débat se termine dans les con- 
versations sans qu’une décision soit prise. 


* 
+ 


La Fédération des Directeurs de Spectacles, dans 
la requête qu'élle avait adressée à M. le Maire de 
Lyon et aux conseillers municipaux, pour dimi- 
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nuer ses charges écrasantes, avait demandé la 
suppression de la taxe de 10 centimes par place. 
Elle estimait, dans la situation difficile oùse trouve 
actuellement le spectacle lyonnais, faire preuve 
de modération. Elle ne demandait pas à la ville de 
Lyon un gros sacrifice ; elle n’avait pas l'intention 
de creuser dans le budget municipal un trou qu’on 
n'aurait su combler.Le trou était comblé d'avance 
et au delà. Le dernier budget nous apprenait en 
effet que les finances de la ville étaient en excel- 
lent état et que le dernier exercice avait procuré 
un boni de plus de 3 millions 1/2. 11 nous apprenait 
aussi que la taxe municipale sur les spectacles 
avait fourni une plus-value de 226.481 fr. 25 et la 
taxe de 10 centimes un excédent de 246.096 fr. 95. 
En outre le budget du bureau de bienfaisance, qui 
estalimenté presque exclusivement par les spec- 
tacles, avait eu suffisamment de ressources pour 
dispenser la Ville de lui verser 1a subvention 
prévue de 356.000 fr. Aïnsi le sacrifice que nous 
demandions à la Ville n’était apparemment qu’à 
peine égal à cette subvention et bien inférieur au 
total des plus-values réalisées sur les spectacles. 

Au surplus, ce que la municipalité redoutait de 
perdre, elle pouvait le retrouver par un accrois- 
sement du produit de la taxe municipale. Le spec- 
tacle meilleur marché attirerait davantage de 
spectateurs, augmenterait les recettes et par là 
les ressources municipales. Il en est de ceci 
comme du timbre à 10 centimes qui rapportait 
davantage que celui à 25. 

En outre, si nous demandions la suppression de 


Ja taxe de 10 centimes, c’est aussi que nous esti- 


mions que la loi de 1901, qui avait autorisé cette 
taxe, avait été abrogée à cet égard par la loi du 
25 juin 1920. 

Cette loi a autorisé les communes à percevoir 
des taxes sur les spectacles pour leur permettre 
de se procurer des ressources supplémentaires. 
Un décret d'application a limité les droits des 
communes à 50 0/0 de la taxe d'Etat, comme elle a 
limité à 40 0/0 de la taxe d'Etat les prélèvements 
municipaux sur les cercles. 

La ville de Lyon a aussitôt adopté le maximum 
de 50 0/0 pour la taxe sur les spectacles, tout en 
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maintenant la taxe de 10 centimes. Mais elle a dû 
se conformer à la loi de 1920 pour les cercles, sur 
lesquels elle percevait auparavant une taxe de 
remplacement établie également par la loi de 1901 
comme la taxe de 10 centimes. 

La ville de Lyon perçoit donc sur les spectacles 
plus de 50 0/0 de la taxe d'Etat. Nous aurions été 
en droit de refuser de payer cette taxe de 10 cen- 
times. Nous avons en bons contribuables, pour ne 
pas créer d’ennui à la municipalité, continué à 
payer ces 10 centimes par place. Aujourd’hui l’état 
de nos affaires ne nous permet plus de supporter 
d'aussi lourdes charges et nous demandons ce 
léger dégrèvement. 

Il n'y a pas là une question de morale, mais une 
question d'équité et de justice. Il est inutile de 
rappeler les charges écrasantes qui nous accablent 
surtout à Lyon. Il est inutile aussi de dire qu’à 
Marseille les spectacles ne paient en tout et pour 
tout que 3 0/0 de taxes municipales et qu'à Paris 
ils ne paient rien du tout. 

Est-il également utile de rappeler qu'il est sou- 
verainement injuste de toujours frapper et sans 
répit les mêmes contribuables, de toujours deman- 
der au spectacle ce qu’on ne demande pas aux 
autres commerces, même aux commerces de luxe 
qui réalisent cependant des bénéfices considé- 
rables. 

L’entrepreneur de spectacles paie les mêmes 
impôts que tous les commerçants, patente, impôt 
sur les bénéfices; mais, en outre, avant même qu’il 
ait pu songer à ces impôts-là, à ses frais généraux, 
aux salaires de son personnel, le fisc arrive et 


vient lui râfler chaque jour dans sa caisse de 28 à 


50, 50 0/0 de sa recette brute. 

Vous dites : le spectacle est un luxe; personne 
n’est obligé d'y aller. Evidemment il n’est pas aussi 
nécessaire que le pain: N'empêche qu’il est entré 
dans les mœurs et qu'il fait partie à l'heure 
actuelle de nos besoins. C’est un délassement que 
vous ne voudriez pas refuser au travailleur qui 
peine toute la semaine à l’usine ou au magasin; 
c'est une récréation que vous ne sauriez pas refu- 
ser à un enfant. 
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Il y a tant de choses qui sont du luxe et dont on 
peut se passer. Le collier de perles de 500.000 fr. ou 
d’un million que le nouveau riche offre à sa femme 
ou à sa maîtresse, qui l’oublie ensuite dans un taxi, 
combien paie-t-il de taxe ? 10 0/0 seulement. Pour- 
tant s’il y a un véritable luxe, dont on peut se pas- 
ser, c’est bien celui-là. Etcombien prélève-t-on sur 
la place à 20 ou 30 sous que, le samedi soir après 
le turbin, l’ouvrier s'offre au cinéma? 28 à 50 0/0. 
Voilà l'égalité Et. on pourrait multiplier les 
exemples de ce genre. 

Abordons maintenant la question de moralité. A 
vous entendre ce serait votre plus sérieux grief 
contre les directeurs d'établissements cinémato- 
graphiques. C’est pour cela que ces gens ne vous 
intéressent point. On ne saurait pourtant leur 
imputer l'immoralité de leurs spectacles. Il y a 
une censure d'Etat à Paris, qui est chargée d’exa- 
miner tous les films français et étrangers. Aucune 
bande ne peut être projetée sur un écran du terri- 
toire français sans être munie de l’estampille 
ministérielle. Cette censure n'est-elle pas assez 
sévère? Ce n’est pas à nous de l’apprécier. Ce 
n’est pas notre faute si elle autorise certains films 
que vous trouvez répréhensibles. 

Nous voudrions toujours présenter des œuvres 
d'une tenue irréprochable. Est-ce notre faute si 
elles sont rares? Ne serait-ce pas plutôt au gouver- 
nement et au Parlement à encourager la produc- 
tion de ces films. Nos maisons d'édition qui pen- 
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dant la guerre se sont vu ravir leur place par les 
maisons américaines, font des efforts considé- 
rables pour nous donner de belles œuvres dignes 
du goût et de l’art français. Elles ne sont malheu- 
reusement pas soutenues. On semble avoir oubliè 
que le cinéma est une invention française et qui 
plus est lyonnaise. À l'heure actuelle les maisons 
françaises peuvent à peine fournir le quart des 
films nécessaires aux exploitants de notre pays. 

M. le Maire propose d'accorder des dégrève- 
ments aux directeurs qui s’engageraient à amélio- 
rer leurs spectacles. Ce projet non seulement 
ouvrirait la porte à l'arbitraire, mais encore il 
serait pratiquement inapplicable. I1 nécessiterait 
une commission ou un service de censure munici- 
pale qui aurait fort à faire pour examiner les 
30.000 mètres de films qui se déroulent chaque 
semaine sur les écrans lyonnais. 

M. le Maire propose aussi de modifier la taxe de 
10 centimes et de la transformer en taxe à 5, 10, 15 
et 20 centimes suivant le prix des places. Ce n'est 
pas cela que nous demandons, c'est sa suppres- 


sion pure et simple. Tous les spectacles, théâtres, 


concerts, cinémas, sont unanimes à la réclamer. 
Ils la réclament au nom de l'équité et parce que 
c'est leur droit. 

La Fédération des Directeurs de Spectacles prie 
donc instamment M. le Maire de Lyon de vouloir 
bien permettre à une délégation d'aller exposer sa 
revendication devant le Conseil Municipal réuni 
en Commission Générale. Elle se fait fort d’en jus- 
tifier le bien fondé et de démontrer pièce en main 
que la Ville n’aura rien à perdre à la suppression 
de cette taxe. 


À la Commission des Théâtres 


La Commission des Théâtres de Lyon s’est 
réunie samedi 19 courant, à 10 heures du matin, à 
l'Hôtel de Ville sous la présidence de M. Biron, 
adjoint au Maire. 

Il s'agissait de l’application de l'arrêté du 16 sep- 
tembre 1913, prescrivant l'emploi des films inin- 
flammables dans les établissements cinémato- 
graphiques. 

Après une longue discussion, qui n’a cessé 
d’être courtoise, la Commission, d’un commun 
accord, a renvoyé sa décision à quinzaine afin de 
recueillir de plus amples renseignements sur la 
question. 

A la fin de la réunion, M. Goiffon, président de 
la Fédération des Directeurs de Spectacles du 
Sud-Est, a remercié MM. les Membres de la Com- 
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mission du bienveillant accueil qu'ils lui avaient 
fait et de l'attention qu'ils avaient accordée à ses 
observations. 

M. Biron, adjoint, M. le Commandant Pégoud 
des sapeurs-pompiers, M. Chalumeau, ingénieur 
en chef de la Ville, ont écouté avec le plus grand 
esprit de justice les réclamations et les protesta- 
tions que M. Goïffon a formulées au nom de la 
corporation. 

Il n’était pas inutile que les Directeurs de Spec- 
tacles fussent représentés dans la Commission 
des Théâtres, que les intéressés fussent admis à 
exposer leur point de vue dans les questions qui 
se rapportent à l'exercice de leur profession et où 
ils peuvent apporter les lumières de leur expé- 
rience. 

Maiïntenant il est permis aux Directeurs de 
Spectacles de faire entendre directement leur 
voix. Des explications franches et loyales, comme 
il en a été présenté de part et d'autre à cette 
réunion, sont le meilleur moyen de concilier sou- 
vent des intérêts divergents et d'arriver à des 
accords qui peuvent satisfaire les uns et les 
autres. C’est un progrès sensible pour tous. 


(Bulletin (Officiel de la Fédération des Spectacles du Sud-Est.) 
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s'intéressent au Cinéma 


A Avallon (Yonne). 


Le Conseil municipal d'Avallon s’est réuni le 
18 novembre, sous la présidence de M. Durand. 
Etaient présents : MM. Cambuzat, Tamet, Che- 
vrier, Rétif, Beau, Poivret, Briand-Destresses, 
Michot, Tarré, Fidide, Schiever, Chaumard, Poi- 
treau, Menant et Bouché. 

Le Conseil n’est pas d'avis d'accepter, comme 
concessionnaire du théâtre municipal, pour don- 
ner, dans cet établissement, des séances cinéma- 
tographiques, M. Lenfant, demeurant à Gentilly, 
présenté par M. Barré, actuellement agréé par la 
ville, avant que ledit M. Lenfant n'ait été, lui- 
même, agréé par M. Moureaux, le locataire princi- 
pal du théâtre. M. Moureaux sera toujours respon- 
sable, au regard de la ville, de l'exécution du 
cahier des charges. 

-. 


A KRochechouart (Haute-Vienne). 


M. Grellier, qui exploitait un cinéma dans la 
Salle des Fêtes de Rochechouart, n'ayant pu tenir 
les promesses qu’il avait faites à la municipalité, 
offre aujourd’hui de vendre son mobilier (fau- 
teuils, caisses, cabines, etc.), à la commune. Le 
Conseil accepte cette offre et décide l'acquisition 
du matériel Grellier au prix de 1.056 francs. Le 
montant du loyer restant dû sera déduit de la 
somme à payer à l'intéressé. 

A Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

Le Conseil municipal, dans sa séance du 20 no- 
vembre, décide que des appareils cinématogra- 
phiques seront installés dans deux écoles de la 
Ville. Son devis sera établi par les soins de 
M. Rapin pour évaluer la dépense résultant de 
cette innovation. 

Le Conseil, désireux de donner satisfaction au 
personnel enseignant en ce qui concerne l'éclai- 
rage des classes, considéré comme insuffisant et 
comme défectueux, donne mission à M. Rapin, 
architecte de la Ville, d'établir un devis en vue de 
l'installation de l'éclairage électrique dans toutes 
les salles de classe des écoles de la Ville. 
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A Châteaudun (Eure-et-Loir). 

Deux industriels, MM. Rassant et Talbot, qui 
organisent dans les environs des représentations 
cinématographiques, ont demandé à la municipa- 
lité de leur louer le théâtre de Châteaudun. 


PHOCÉA-FILM 


Administration : 83, Cours Pierre Puget, MARSEILLE 
Théâtre de prise de vues : La Croix Rouge, MARSEILLE 


La Direction de « Phocea-Film » a l'honneur de faire connaître à MM. les Metteurs 
en Scène qu'elle met à leur disposition ses théâtres de prise de vues installés dans sa 
propriété « Le Coteau » à la Croix Rouge (Marseille). I1s se composent : 

1° Plateau en plein air de 30 mètres sur 25 mètres entièrement velumé avec 


40 mètres de recul sur 3 faces. 

> Un studio de mêmes dimensions, entièrement verré avec aspirateurs d’air, 
velums blancs et noirs, piscine, etc. 

Installation complète d'éclairage électrique. 

Lampes Jupiter, Bardon, E. S. A., tous derniers modèles, montées sur pied, 
munies de cônes abat-jour orientables et diffuseur. 

Plafonnier quadruple spécial pour effet surplombant. 

Projecteurs Sauter Halle de 6oo % avec miroir parabolique or, lampe automatique, 
sur chariot orientable en tous sens et disjoncteur. 

Projecteurs de marine Sauter Hall de 600 avec miroir argenté. 

Projecteurs de campagne 450 7; miroir argenté, lampe automatique. 

Divers projecteurs à main de 60, 70, 80, 90 et 100 ampères. 

Boîtes à lumière munies de lentilles avec condensateur puissant pour effets divers. 

Ventilateur très puissant pour effet de bourrasque, vent, etc, pompe puissante 
à commande électrique pour effets de pluie, orage, etc... etc... 

En un mot tout le matériel nécessaire à une prise de vue impeccable. 

MM. les Metteurs en Scène sont assurés de trouver de plus : 

i° Les décors qui leur seront nécessaires et des spécialistes pour la confection 
rapide de ceux qui n’existeraient pas dans le matériel. 

> Toutes facilités pour trouver tous les mobiliers dont ils auront besoin. 

3° Une figuration bien stylée dans des conditions extrêmement avantageuses. 

4° Tout le matériel nécessaire pour prise de vue dans de vrais intérieurs, pour effets 
dans les sous-bois par projecteur spécial avec miroir argent, lampe automatique, etc... 
assurés par groupes électrogènes, installation en quelques miuutes, etc... etc. 

50 Car automobile pour transport personnel, matériel photographique agencé 
pour poursuite, etc... etc. 

Les installations électriques fixes et volantes sont placées sous l'unique direction de 
M. Léon Vivet, Ingénieur Electricien, très spécialisé dans la branche cinématographique. 

Conditions les plus avantageuses. Ne rien entreprendre sans avoir consulté 
Phocéa-Film. 

Pour tous renseignements s'adresser à : 

L'Administration de « Phocéa-Film » : 83, Cours Pierre Puget, à Marseille. 


TOUT LE ONDE Guovuve d 9e deux ane THERE ANTOINE 
L'ADMIRABLE CRICHTON 


de J. M. BARRIE 


Lorsqu'on apprendra que cette 
œuvre si originale a été ciné- 
matographiée, la curiosité 
du public sera vivement 
éveillée et les moindres doutes 
sur la parfaite réalisation d’une 
telle œuvre se dissiperont 
quand on saura que c’est un fflm 


‘Paramount 


Quand le public aura vu cette remarqua- 


ble œuvre mise en scène par le célèbre 


CÉCIL B:DE MILLE 
et interprétée par 
THORMAS MEIGHAN et GLORIA SWANSON 
ce ne sera plus du Succès, mais de l'ENTHOUSIASME ! 


PRÉSENTATION le 8 Dégembre 1921 SORTIE le 10 Février 1922 


OCIÉTÉ ANONYME 63. AVENUE DES À 
RANÇAISE DES FILMS OUT CHAMPS-ÉLYSÉES X 
PARIS (8°) 
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UNE LETTRE de MME ZOLA 


Monsieur Louis AUBERT, 


Je ne saurais trop vous remercier pour le film que 
vous venez de présenter dans votre Salle de Cinéma d'après 
l'un des livres de mon cher mari, HEMENS SONMOER 2 n'E 
même, je tiens à adresser mes très vives félicitations à 
M. de MARSAN, pour son gros travail, en suivant sierela- 
gieusement l'œuvre de la première à la dernière page, ce 
qui fait voir l'hérédité de cette malheureuse famille 
victime de l'alcoolisme et qui fait des douleurs autour 
d'elle. Passion terrible abjecte sur laquelle on insistera 


jamais assez pour l'atténuer, si ce n'est pas la guérir. 


Je n'ai que félicitations à adresser à M. DE MARSAN 
sans oublier M. Jean DAX, qui a donné un délirium si 
effroyable et vrai qui devrait porter ses Haba Gvte TEE 
tristes êtres qui n’ont pas la force de résister à leur 
VeLCIES 

Je vous prie, Monsieur le Directeur, de vouloir bien 
être mon interprète près de MM. DE MARSAN et MAUDRU et 
auprès de la nombreuse troupe de personnages qui se sont 
donnés à ce film et que je ne puis détailler ici, et veuillez 
trouver aussi, pour vous, l'assurance de mes sentiments de 


gratitude les plus distingués. 


Signé : Alexandrine Emile ZOLA. 
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Plusieurs conseillers sont partisans de cette 
location; d’autres font des réserves en déclarant 
que le matériel n’y gagnera pas. 

Enfin et sur une suggestion de M. le Maire, on 
décide d'attendre des propositions fermes de 
MM. Rassant et Talbot avant de prendre une déci- 
sion. : 

Il sera bon, dit M. Bara, de demander, si nous 
traitons, l’organisation de représentations gra- 
tuites pour les enfants auxquels on montrerait 
des films instructifs. 


A Brest (Finistère). 

Depuis longtemps déjà, l'on parle de l'aménage- 
ment du patronage de Recouvrance et plusieurs 
crédits ont été votés par le conseil dans ce but. 
Aujourd'hui on propose d'autoriser le maire à 
traiter de grè à gré avec M. Rotschild pour la four- 
niture de 230 stalles et strapontins et 200 chaises 
destinées à garnir la salle du cinéma qu'on a ins- 
tallé en ce lieu. 

M. Prriou. — Mais dans quelles conditions allez- 
vous faire 1à du cinéma? 


M. NaRDON. — Ce cinéma sera ouvert à tous les 


enfants des écoles laïques, ainsi qu'aux vieux 
retraités qui voudront venir au patronage. 

M. MEssAGEr. — Est-ce que M. Piriou s’élèverait 
contre cette institution éducatrice ? 

M. Prriou. — C'est que je trouve qu’il y a déjà 
beaucoup de cinémas, 

M. MESSAGER. — Pas du même genre. 

M. Piriou. — Mais vous allez faire tort aux com- 
merçants déjà établis! 

M. MEssicer. — C'est une œuvre complèmen- 
taire de l'école, vous ne semblez pas vous en 
rendre compte. 

M. Piriou. — Parfaitement au contraire, et je me 
rends compte surtout que cela coûtera cher aux 
contribuables. 

M. NARDON. — L'inauguration aura lieu le mois 
prochain. 

M. Le GALL. — Vous êtes donc contre l'éducation 
des enfants? 


M. Piriou. — Non, mais je voudrais bien voir 
comment vous l’entendez. 
M. NARDON. — Vous le verrez, car vous serez 


invité comme tous nos collègues... 
(Séance du 19 novembre 1921); 


A CEDER, dans importante ville industrielle du centre, 


GRAND CINÉMA 


600 places, installation luxueuse, scène pour spectacles, 
chauffage central, appartement de 5 pièces, long bail, 


(eau, gaz, électricité). 
On traiterait avec 50.090 francs comptant, supplément en 10 annuités. 


Pour visiter et traiter, s'adresser 


AGENCE MODERNE 


16, rue André - Moinier, à CLERMONT - FERRAND 


#! 


Exclusivité Gaumont. 


\ ! 


/PEC'UNRES PS 


FC fletcher-clayton 


Comptoir-Ciné-Location 


Gaumont ÉDITION DU 6 JANVIER 1922 


et pes Agences Régionales. 
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L'Ecole et le Cinéma. 


Trop de Films à l’École ? ?? 


ee 

Je tombe sur une circulaire qui me plonge dans 
un abîme de stupéfaction 

Elle émane du Ministère de l’Instruction pu- 
blique qui l'adresse à tous les Inspecteurs d’Aca- 
dëémie. Ce monument vraiment imprévu rappelle 
que le Ministère « a organisé dès l’an dernier un 
« service de prêts gratuits de films aux écoles de 
« tout ordre. Au cours de l’année scolaire écoulée, 
« le nombre de demandes de films n’a pas été 
« aussi élevé qu’on aurait pu l’espérer et n’a pas 
« atteint les disponibilités. Les instituteurs et 
« institutrices, les directeurs et directrices 
« d'écoles ne doivent donc pas hésiter à multiplier 
« leurs demandes, sans se préoccuper pour le 
« moment d'autre chose que de l'utilité qu’il y a 
« incontestablement à développer le plus possible 
« le rôle du cinématographe dans l’enseigne- 
« ment. » 

Qu'est-ce à dire ? Et qui trompe-t-on ? 

Si cettecirculaireestexacte —etje ne puis douter 
de la bonne foi des quotidiens où je viens de la 
découper — ce service officiel de cinématographie 
réclamé dans ces propres colonnes depuis si 
longtemps par les universitaires de tous les 
degrés, ce service existe réellement : on peut, 
suivant les termes du Ministre, se procurer sans 
compter tous les films qui vous intéressent... Et 
quand il n’y en a plus, il y en a encore! 

Alors, que réclamez-vous, les universitaires ?.… 
N’êtes-vous pas comblés?... Ne dites pas que vous 
êtes dans l'ignorance de cette réserve intéres- 
sante de films et des facilités que vous avez à 
vous les procurer. Le Ministre vous invite impé- 
rieusement à le faire. parce que l’an dernier Les 
demandes n'ont pas atteint les disponibilités IT 

Combien cependant a-t-on fait couler d'encre, 
combien de flots de salive aussi pour proclamer 
qu’il est vraiment temps de procéder à l’utilisa- 
tion pratique dans les écoles de la merveilleuse 


invention du cinématographel.. On citait même 
des essais particuliers de certains directeurs 
d'école, suivis d’un éclatant succès. Ici même, 
dans ces colonnes, M. Tiget, directeur d’école à 
Paris, M. Paul Féval fils, avec leur compétence 
professionnelle, proclamaient la nécessité du 
Tableau Clair dans l'instruction moderne. 

Et voilà que nous découvrons par hasard que 
ce service fonctionne au Ministère... tout comme 
un autre... Mais maintenant ce sont les intéressés 
qui ne bougent plus. 

Comprenez-vous ?.… Moi pas beaucoupl!... Il y a 
peut-être cependant une raison. Celle-ci, sans 
doute. 

Notre excellent Ministre s’est procuré pour ses 
administrés un stock considérable de films... 
Mais peut-être n’a-t-il pas songé que ces adminis- 
trés n'ont aucun appareil de projection. 

Que faire alors des films sans lanterne 11... 

Est-ce pour cela que « votre fille est muette »? 
Nous le pensons... Car si, dans les villes, il est en 
somme facile à l’instituteur de s'entendre avec un 
directeur de salle pour projeter les films qu’il 
reçoit de Paris, je ne vois guère à la campagne la 
possibilité d’en faire autant. 

De sorte que l'effort louable et réel de l’Admi- 
nistration centrale restera longtemps encore 
incomplet et vain, tant qu’elle ne mettra pas à la 
disposition de ses ressortissants un poste cinéma- 
tographique complet avec projecteur et tous 
accessoires. 

Mais ça, comme dit l’autre, c’est une tout autre 
histoire, dont il faut remettre la suite à la consoli- 
dation problématique du Budget. 

FERNAND VÉLON. 


Messieurs les Directeurs, Attention ! 


La plus grande actrice française 
à la “Select”! 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 
TÉLÉPHONE: 50, RUE DE BONDY 
19-86 
NORD : 76-00 et 


40-39 


Adresse Télégraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY : 


2, RUE DE LANCRY 
. # PARIS 
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Un beau succès en perspective 


LES DOCUMENTAIRES VIVANTS 


NATURA-FILM (de M. BOISY VON) NATURA-FILM 


Le N° | de la Série des: TYPES DE PARIS 


La Journée 
du Rôdeur des Quais 


Sera présenté au PALAIS de la MUTUALITÉ 


(Après-midi S Salle du bas) 


LE 5 DÉCEMBRE 1921 
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:1, 2° Cluses, 
3° Sallanches, 
1 4 St-Jean de Maurienne et ses Environs, 


P l° Les Environs d’Evian, | 
nl 5° La Fabrication du Carbure de Calcium en Maurienne! 
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LES BEAUX FILMS 


RÉDEMPTRICE ! 


Présenté le 25 novembre 1921, à la Salle Marivaux, par la Socièté Fox-Film 


L'idée maîtresse qui domine ce drame et l'ins- 
pire est d’une grande beauté : la femme peut deve- 
tir la rédemptrice des misérables (dont'la plupart 
ne sont que de pauvres âmes poussées au vice par 
la misère) et elle peut exercer divinement son 
noble apostolat quand elle en accepte toutes les 
joies et toutes les tristesses. 

Pour donner à cette pièce dont la réalisation 
eût semblé peut-être quelque peu aride un piment 
d'intérêt, le scénariiste y a étroitement mêlé une 
aventure policière dont les péripéties s’enchaînent 
et laissent subsister l'atmosphère morale du 
drame tout en corsant l'intrigue. Le spectateur 
est tenu en haleine et il suit l'héroïne à travers les 
milieux les plus composites où la fantaisie éche- 
velée de l’auteur veut bien la conduire. 

Et puis, nous retrouvons là la vraie Pearl White 
pour laquelle les poursuites mouvementées, les 
sauts vertigineux, les corps à corps n'ont aucun 
secret et qui se montre cependant émouvante et 
tendre, avec ces moues gamines tempérées à pré- 
sent par le tempérament plus accusé de la femme 
et d’une expression plus sincère. 

Rhoda (Pearl White) et son père guettent, un 
soir, un homme dont la richesse acquise malhon- 
nêtement fut la cause de leur ruine. 

Cet homme pénètre dans une église et, pris de 
remords, il s’accuse à un prêtre de tout le mal 
commis. Il se déclare prêt à réparer et commence 
par glisser dans le tronc des pauvres l'argent 
qu’il possède sur lui. 

Par une fenêtre Rhoda et son père ont suivi la 
scène. Le père de Rhoda ordonne à sa fille d’aller 
prendre l'argent. Rhoda hésite d’abord. Elle re- 
fuse, puis devant la menace de son père d'y aller 
lui-même, la jeune fille s'exécute. 

Au moment où elle fracture le tronc des au- 
mônes, elle est surprise par le sacristain. 

Bientôt le prêtre et l'homme viennent à la res- 
cousse. Le père de Rhoda menace de se servir de 
son revolver si on ne laisse sortir sa fille. Un coup 
de feu éclate : c’est le Christ en croix qui est 
atteint. Mais la police, au dehors, tire sur le père 
de Rhoda. 


Pendant que celui-ci entre dans l’église, mortel- 
lement blessé, la jeune fille reste en extase 
devant le Christ. Il lui semble avoir levé la tête et 
devant son repentir la Face divine s’est éclairée 
d'un pâle sourire, promesse de pardon. 

Rhoda émerveillée subit la bienfaisante force 
de cette vision. 

Recueillant son père mourant, elle jure de se 
consacrer désormais à la rédemption des miséra- 
bles, trop nombreux parmi la société dévoyée où 


MISS PEARL WHITE 


elle frêéquentait. Elle sera aidée par l'homme riche 
qui voit en elle un merveilleux instrument de la 
charité et met toute sa fortune à la disposition de 
la jeune fille. 

Et nous suivons désormais la Rédemptrice dans 
sa noble et dangereuse mission. Elle tente d’arra- 
cher des griffes du redoutable bandit Jim « Le 
Costaud », un pauvre être faible et sans volonté, 
Harry, et une déshéritée, Fanny, que le bandit ter- 
rorisait. Intrépide et follement audacieuse, Rhoda 
va surprendre Jim jusque dans son repaire. 

Pour sauver Harry, elle participe à de redou- 
bles expéditions, aidée à son insu par Pug, un des 
alliés de Jim que la bonté et la beauté de la jeune 
fille a régénéré. 

Au prix de périls sans nombre et de difficultés 
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inouïes, Rhoda triomphe. Jim et sa bande sont La mise en scène est très soignée. Parmi les 

capturés. plus beaux tableaux il convient de signaler « la 
Le malheureux Harry qui participa à cet exploit scène de l’extase de Rhoda » et celle de « La Mort 

paie de sa vie son dévouement et meurt dans les de Jim ». Les scènes mouvementées abondent et 

bras de sa vieille mère. sont traitées avec habileté. Toute cette pièce est 
Pug et Rhoda réhabilités et fêtés s’avouent leur rythmée et accélérée ainsi qu’il convient. 

mutuel amour. Les protagonistes font preuve de grandes qua- 
Pearl White était l'artiste toute désignée pour lités dramatiques. 

interpréter le rôle sentimental et aventureux de Le public ne peut manquer d'assurer le succès 

Rhoda. Elle joue avec beaucoup de finesse et de Rédemptrice. 

d'émotion. DEs ANGLES. 


See 


TOUTE UNE VIE 
L'INFANTE À LA ROSE 


Présentés le 29 Novembre 1921, à Max-Linder, par la Société des Films « Eclipse ». 


illuminé récite à la marquise dans son somptueux 
salon les vers de son dernier poème. 

Les années passent. Déjà célèbre, Huguin- 
Senonges voit devant lui s'ouvrir les portes glo- 
rieuses de l’Académie. C’est enfin le triomphe, 
tant espéré, tant attendu. Hélas! dans son appar- 
tement désuet et charmant de l’Ile-Saint-Louis, le 


J'avoue avoir éprouvé un très vif plaisir à suivre | 
sur l'écran le joli conte que M. Georges de Buy- ; 
sieulx nous à conté en images et que M. Henry de 
Golen a réalisé avec beaucoup d'intelligence et de 
goût. 

Toute une vie, c’est l'histoire romanesque et 
décevante d’un de ces privilégiés nés pour être 
heureux et qui laissent le bonheur passer près poète est triste. 
d'eux sans le saisir par sa taille frêle et sans cueil- Il se sent seul. Sa vieille gouvernante maus- 
lir sur sa bouche fraîche la fleur épanouie de | sade dirige et ordonne la maison. Obligée à des 
toutes les illusions. | soucis mondains, la marquise rend ses visites de 

Le jeune poète Robert Huguin-Senonges vient à plus en plus rares. 
vingt ans de connaître les honneurs d’un prix Et un jour, le pauvre grand homme apprend à la 
académique. fois et le mariage de son ancienne amie, Musette, 

Ses amis le fêtent, au bord de la Seine, dans une et le départ de la marquise de Légé dont le mari 
guinguette, et leur bande joyeuse s’ébat avec vient d’être nommé à un poste diplomatique en 
insouciance. Extrême-Orient. 

Huguin-Senonges a près de lui sa Muse — Huguin-Senonges est élu à l’Académie Française 
Musette — une délicieuse grisette de vingt ans. mais cet honneur ne lui cause aucune joie, car il 


Elle l'aime de tout son cœur, et n’imagine pas lui semble voir partir loin de lui, sur le bateau qui 
qu’une grande dame, la marquise de Légé, a aidé emporte la marquise, tous les mirages de sa matu- 
de son influence la réussite du jeune poète. rité d'homme. | 

Et Musette, pour ne pas nuire à son ami, se Les années passent encore. 
sacrifie et s'éloigne pendant que Huguin-Senonges Huguin-Senonges a vieilli, comme son cabinet 


"MAX GLUCHSMANN 2 immune Mes Combperteel 
MAX GLUCKSMANN de l’Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS- AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO), I 8 de Julio 966 
Ë Maisons d'achat : NEW.YORK, 220 West 42 th. St — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX"), Tél. : Gut. 07-13 
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de travail poussiéreux et en désordre, comme sa 
vieille gouvernante de plus en plus maussade. 

L'âme en désarroi, accablé par cette solitude, le 
grand écrivain sent un jour se ranimer en lui la 
douce flamme d’autrefois. 

Une américaine enfiévrée par la lecture de ses 
livres lui a écrit une épitre enflammée. Elle a joint 
à sa lettre une photographie où Huguin-Senonges, 
tremblant, retrouve les traits chéris de la petite 
Musette car la ressemblance est frappante. 

Le poète conçoit tout le périlleux de cette aven- 
ture. On ne revit pas le passé. Mais grisé d’une 
dernière illusion, il donne rendez-vous à la jeune 
femme. 

Et c'est à Versailles, dans la mélancolie infinie 
d’un jour d'automne, qu'Huguin-Senonges se pré- 
sente à la jolie inconnue. 

Alors le voile se soulève : elle est trop jeune, 
elle est trop séduisante. Dans ce vieil homme, 
d’allure paternelle, la jeune femme ne peut recon- 
naître le poète qui l’enchanta et que son imagina- 
tion ardente a paré de tous les prestiges de la jeu- 
nesse. Et Huguin-Senonges ne cherche même pas 
à la désabuser. Il se présente comme un ami du 
poète, un vieil ami, et il excuse de son mieux cet 
autre « lui » que la décevante réalité n’a pu con- 
duire au rendez-vous. 

Le soir se meurt, la ville royale retombe en sa 
léthargie grise. 

Près d’une statue mutilée, à l'abri d’une char- 
mille un homme est abattu, la tête courbée sous le 
poids des ans, un homme devenu soudain très 
vieux... 

Huguin-Senonges a fini le roman de sa destinée. 

L'interprétation de cette pièce si finement 
française a été confiée à des artistes de tout pre- 
mier ordre : M. J. de Féraudy (Huguin-Senonges) 
est admirable de conscience artistique, d’ëmo- 
tion, de sobriété, dans les différentes phases 
de la vie du poète. 


La scène finale, d’une tristesse si simple et si 
ramassée, touchera chaque spectateur en ses fibres 
les plus intimes car il y a là beaucoup d'art et une 
grande sincérité. 

Dans le double rôle de Musette et de l’Améri- 
caine, Mile Andrée Brabant nous a montré deux 
côtés différents de son charme et de son talent. 
L'espiègle, gamine et tendre, Musette ne le cède en 
rien à l’élégante jeune femme du monde, sédui- 
sante et coquette avec plus de style, un peu moins 
d'âme et surtout un léger vernis de snobisme. 

MM. Roger Monteaux, de la Comédie-Française, 
Marcel Lagrange, du Châtelet, Paul Hubert, Miles 
Jany Gérald et Marcelle d'Ennely complètent cette 
excellente interprétation. 

La mise en scène fait honneur à M. Henry de 
Golen, par son éclectisme et sa riche variété. La 
note juste y est observée et l’action y gagne en 
profondeur et en intérêt. Le détail psychologique 
trouve sa place. Le découpage est habile et sans 
longueurs. 

Certains traits de symbolisme, des surimpres- 
sions marquant les souvenirs, viennent à point et 
accentuent: l'émotion délicate de cette pièce. Et 
puis les paysages se montrent aussi des « états 
d'âmes » et dans quelques scènes, comme la ren- 
contre navrante du poète et de l'américaine, ils 
jouent leurrôlesentimental, douloureux etpresque 
humain. 


Li LE 1] 

L'Injante à la Rose a retrouvé le succès qui 
avait accueilli à la première présentation l’'adap- 
tation du roman de Mille Gabrielle Réval par 
M. Henry Houry. La mise en scène éclatante et 
somptueuse, l'interprétation avee Mille Dorziat, 
Mlle Legeay et M. Georges Lannes assurent de 
longues soirées à ce film dont j'ai d’ailleurs déjà 
donné le compte rendu (1). 

MARCEL YONNET. 


(x) Voir le n° 4r du Courrier Cinématographique (8 oc- 
tobre). 
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Le ‘“ Courrier ” Théâtral 


HIS CE 

THÉATRE DE L'ODÉoN. — Louis XI, curieux homme, de 
M. Paul Fort. 

Il ne fallait pas moins attendre de l’auteur des Bal- 
lades venu trop tard à la scène. Son Louis XI, trucu- 
lent et solidement sculpté, est le héros d’un drame 
historique de bonne qualité. Or notez bien que le 
genre lui-même n'a pas encore donné chez nous tout 
ce qu'on peut en tirer: M. Paul Fort vient d’en tirer 
un nouveau et heureux parti. 11 est seulement dom- 
mage qu'il ait pris d'étranges libertés avec l’histoire. 

Dans une suite de six tableaux il a retracé un épi- 
sode de la vie dun grand Roi de France au moment 
où, à un point critique de notre histoire, il s’agit 
d'achever notré unité en abattant une féodalité jusque 
là indomptée. C’est de Louis XI que date le rôle de 
notre bourgeoisie, l’une des classes les plus riches en 
vertus politiques sur quoi aient été fondés des em- 
pires: l’auteur dramatique a saisi cela en un raccourci 
théâtral 

Malgré la somptuosité d’une mise en scène à laquelle 
on n’était plus accoutumé sur la rive gauche, malgré 
le jeu parfait de vieux et excellents artistes tels que 
Duard, Coste ou Darras, il ne vient pas à l’idée de 
parler de cinéma à propos de cette pièce-ei : ce serait 
en dénaturer l'esprit. C’est que si le bon cinéma a sa 
technique, le bon théâtre a aussi la sienne et Louis XI, 
curieux homme, est une œuvre de théâtre, et pas autre 
chose, avec une étude de psychologie, habillée d’une 
langue éclatante. Nous souhaitons que M. l’aul Fort 
continue de donner à la scène d'autres tableaux de 
nos chroniques nationales et que M. Gémier nous 
garde longtemps le dernier ouvrage que M. Gavault 
nous a fait connaître. 


THÉATRE DEs MarnuriNs. — Le Verbe Aimer, de 
M. Pierre Mortier. 

L'œuvre n’est pas sans mérites. C'est une curieuse 
et hardie esquisse d’un sujet scabreux: un mari sur- 
prend son meilleur ami en conversation amoureuse 
avec sa femme. Mais après le geste de réaction toute 
naturelle fait de part et d'autre, les deux hommes 
restent les amis qu'ils étaient estimant que l'ami- 
tié vaut mieux que la brouille pour les futilités 
que sont les aventures sentimentales... Si la piéce 
avait été mieux jouée, nul doute qu’elle eût été un 
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trés joli succès. Les artistes sont déjà connus, mais 
leur troupe telle qu’elle se présente ici manque de 
corps et de jeu d'ensemble. 


THÉATRE DE L’ATHÉNÉE. — Le Par«ædis fermé, de MM. 
M. Henuequin et Romain Coolus. 

Ce n’est pas tout de connaître les ficelles du métier 
pour faire une bonne pièce, pas plus qu’il suffit à un 
cuisinier d’avoir des recettes mirifiques pour appré- 
ter de bonne sauce s’il ne peut disposer que de l'eau 
et de navets. 

Un monsieur loue à une actrice un ‘appartement au 
foyer conjugal pour obtenir le divorce : mais l’actrice 
bonne fille réconcilie les deux partis. Voilà le Para- 
dis Fermé. On avouera qu'il faudrait de la magie 
pour en fabriquer quelque chose. 

Cela n'empêche point M. Brasseur d'être toujours 
comique, Mlle Beylat charmante, Mile Favart, trans- 
fuge de l’opérette, délicieuse et séduisante et Mlle 
Soria fort intelligente et bonne artiste. 


THÉATRE DES Arts. — Le Cousin de Valparaiso, de 
MM. J. F. Fonsonet J. Kolb. 

Un brave homme, Alcide de Montferrat, après s'être 
ruiné pour des cousins, part rejoindre à Valparaiso, 
pour refaire une fortune, son frère qui lui-même s'est 
expatrié pour une raison identique. Son retour ne se 
fait pas attendre. Il parle de ses Mines d'Or etse fait 
passer pour richissime. Ses cousins l’assaillent de 
nouveau de gentillesses. Mais dédaignant ces parents 
trop intéressés il préfère assurer le bonheur d’une 
jeune fille qu'il aime, en donnant sa main 4 un de ses 
neveux : ce qui régularise du même coup une situa- 
tion. 

M. Fonson, l'auteur, tient le rôle d’'Alcide avec 
un naturel charmant qui n’a d’égal que celui de la 
gracieuse Jeanne Delmar. Signalons aussi le jeu ex- 
cellent de M. Pierre Stephen et de Mme Jeanne Veniat. 

ARISTARQUE. 
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Cinematogralista 


situazione eccezionale in Francia, 


potendo presentare incontestabili 


garanzie professionali e finanziere, 


avendo ufficio installato nel centro 


di Parigi, 


e tutto il personale necessario al 


buon andamento d’una impresa com- 


merciale 


prenderebbe rappresentanza d’una 


gran matca straniera. 


Scrivere : 


M. A. DUMÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 
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Kinematographis! 


in Frankreich gut eingeführt, 


befähigt die sicherste Garan- 
tie zu bicten, 


sei fachmännische wie finan- 
zielle, 


besitzt im Zentrum der Stadt 
Paris gut eingerichtetes Büro 
Sowie das nôtige Personal 
zur sicheren Führung eines 
grôsseren Geschäftsganges, 


würde für grôssere Unterneh- 
mung gleicher Art Vertretung 
annehmen. 


Zu erfragen : 


M. A. DUMÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 
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Remerciements. 

MM. Gaillot, à Paris: Prodhomme, Grand-Quevilly, 
(Seine-Inférieure); Ed. Rogers, à Nice (Alpes-Mari- 
times); Debaut,à Fruges (Pas-de-Calais); Laforgue, à 
Saint-Gaudens (Haute-Garonne); Louis Reboul, à 
Arles-sur-Rhône (Bouches-du-Rhône); F. Signollet, à 
Châteauroux (Indre); Artigues, à Avignon (Vaucluse); 
René Dernon, à Lyon (Rhône); Le Directeur des « Films 
et Cinémas », à Marseille (Bouches-du-Rhône); Sigis- 
mond Decombaz, à Vevez (Suisse); Julien, Agence 
Gaumont, à Smyrne (Turquie); sont avisés que leur 
abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Maurice Gaïllot, Louis Micoulaz ; 

Mlle Pierryl, à Paris, sont effectués. 

MM. G. Beudin, à Paris, La Revue Moderne, à Paris, 
Le Petit Niçois à Nice, sont inscrits au service du 
Courrier. 

Se 
Conférence de l'Organisation Française. 

Une Conférence sur l'Organisation d’un Service du 
Courrier sera donnée le mardi 6 décembre, à 8 heures 
et demie du soir, à l'Hôtel de la Société d'Encourage- 
ment À l'Industrie Nationale, 44, rue de Rennes, par 
M. J. Parmentier, Ingénieur des Mines, Secrétaire 
général de la Conférence de l'Organisation Fran- 
çaise. 

<e 
Présentation spéciale. 

Le jeudi 8 décembre, à 10 heures du matin, au Ciné 
Max Linder, Phocéa-Location présentera deux grands 
films : à 

Hors de la Boue, drame social. Scénario et mise en 
scène de M. Paul Barlatier (Lauréa-Film). Interprèté 
par Sylviane Dumont, Max Claudet, etc... 

La Danseuse Etoile, grande scène dramatique in- 
terprétée par Nazimova, la célébre protagoniste de 


films à succès. 
Se 


L'Amour du Mort. 

A la demande de plusieurs Directeurs le film fran- 
çais L'Amour du Mort,de Maurice de Marsan et 
Charles Maudru, sera présenté à nouveau par la 
Select le lundi 12 décembre, en fin de séance. 


Triste constatation. 
Une constatation qu’un de nos lecteurs vient de faire 
à Nice montre que dans les quatorze établissements 
de Ciné de cette ville, dans les deux programmes des 
18 au 20 et des 21 au 24 novembre, sur soixante-deux 
grands films, il y avait juste trois films français: 
Lily Vertu, qui passe au Casino Municipal, Jacques 
Landauze, à Politeama, et Le Doute, à l'Idéal. 
Voici la décomposition des films classés par ori- 
gine. 
55 films américains, 
3 films français, 
2 films italiens, 
1 film danois, 
1 film autrichien. 
Sur les 55 américains,on remarque un grand nombre 
de laissés pour compte d'Amérique. 
Se 


Protestations justifiées. 

L'industrie cinématographique belge s’est vivement 
émue d’une décision de la Commission belge de con- 
trôle des films, qui vient d'interdire la projection d’un 
film de propagande électorale donnant l’image des 
candidats qui se montrèrent favorables à l’industrie 
du cinéma. 

Au cours d’une assemblée générale tenue à Bruxelles 
par la Ligue nationale belge pour la défense des inté- 
rêts du cinématographe, les principaux représentants 
de cette industrie ont émis une énergique protestation 
contre cette mesure qu'ils estiment vexatoire et con- 
traire à la Constitution, aux termes de laquelle la 
censure est abolie en Belgique. 

= 
Dépôt autorisé. 

C’est celui qui vient d'être constitué par Aubert, à 
l'Ecole des Opérateurs,rue de Bondy,pour les fameux 
charbons Siemens.. 

Se 
Exigez la signature. 

A la demande de ses clients, et dans le but de les 
garantir contre la substitution de tout autre support 
à celui de sa propre fabrication, l’Agfa vient de déci- 
der que dorénavant toute pellicule positive mise en 
vente en France porterait sa signature sur les bords 


du film. 
f Se 


L'Assommoir. 

L'œuvre magistrale de Zola et toute la production 
Maurice de Marsan sont vendues pour l'étranger par 
les soins de M. Louis Moriaud, Exclusive Agency, 18, 
Cité Trévise, Paris. 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


E 
Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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France-Allemagne. 

Rétablissement des services des mandats-poste, des 
recouvrements et des envois par poste contre rem- 
boursement. 

L'Administration des Postes fait connaître que les 
services des mandats-poste (y compris les mandats 
télégraphiques), des recouvrements et des envois par 
poste contre remboursement sont rétablis entre la 
France et l'Allemagne depuis le 1° novembre 1921. 

Les mandats tirés de France sur l'Allemagne seront 
libellés exclusivement en francs et centimes. La conver- 
sion en mark etpfennig sera effectuée par les bureaux 
d'échange allemands d'après le taux en vigueur le 
jour du passage des mandats à ces bureaux. Seront 
également exprimés en francs et centimesle montant 
des valeurs déposées en France pour être recouvrées 
en Allemagne et le montant du remboursement dont 
seront éventuellement grevés les objets recommandés 
à destination du même pays. 

Le montant maximum des mandats-poste, des rem- 
boursements et des recouvrements est fixé à 1.000 frs. 
dans chaque sens. 

Se 
France. — Tchéco-Slovaquie et Pologne. 
Suppression du service postal aérien. 

On nous informe que, par suite de la suppression 
du service aérien entre Strasbourg, Prague et Varso- 
vie, pendant la saison d'hiver, il n'est plus accepté de 
correspondances à transporter par voie aérienne, à 
destination de Prague ou de Varsovie. 

Le service aérien continue à fonctionner normale- 
ment entre Paris et Strasbourg. 


L’Aiglonne. 

C'est le lundi 5 décembre, à 3 heures, que l'Union- 
Eclair présentera au Palais de la Mutualité les pre- 
miers épisodes de L’Aiglonne, grand ciné-roman fran- 
çais en 12 épisodes, d'Arthur Bernède, mis en scène 
par M. Keppens, production de la Société des Ciné- 
romans (René Navarre, Directeur),qui sera publié par 
Le Petit Parisien. 

Se 
L’Assiette au Beurre reparaît. 

Nous saluons avec plaisir la reparution mensuelle 
de la fameuse Assiette au Beurre, dont la nouvelle 
série débute par un magnifique numéro consacré aux 
mœurs,avec dessins en pleine page,tirages en couleurs 
et un texte aussi savoureux que le titre même du 
célèbre satirique. 

Ce premier numéro, qui vient de paraître, est 
envoyé contre mandat de Frs: 2.50, adressé à l’'Admi- 
nistration de l’Assiette au Beurre, 5, rue Boudreau, 
Paris (IX°). 

Se 
L'’actibité Cinégraphique en Amérique. 

Des échos reçus d'Amérique nous montrent la pro- 
digieuse activité qui anime en ce moment Les Studios 
de là-bas, tout particulièrement ceux de la Goldwyn. 
C'est ainsi que nous apprenons que cette firme vient 
de sortir huit comèdies et drames menés par ses 
étoiles : Tom Moore, Lon Chaney, Will Rogers, Vivian 
Martin, et d'autres que les Films Erka nous ont déjà 
fait connaître en France. 

< 


Spiritisme et Cinéma. 


Il est certain que jamais le public ne se montra si 
curieux de spiritisme. Les conférences auxquelles il 
court, les livres tels que celui de M. Heuzé, Les Morts 
vivent-ils ? qui rencontre un tel succès, n’ontjamais été 
si nombreux. C’est là qu’une fois de plus le ciné nous 
apparaît un merveilleux moyen de vulgarisation: Les 
exposés métaphysiques sont difficiles à saisir. Au 
contraire, l’image qui présente d'une façon saisis- 
sante, brève, les conclusions auxquelles les savants 
se sont ralliés, attire, de plus en plus, l’atten- 
tion des foules. Les Morts nous frôlent, qu'ont pré- 
sentés les films Erka, nous exposent des conclusions 
auxquelles cinquante ans de spiritisme, d'études psy- 
chiques ont conduit, quant au problème de l’Au- 
Delà. 


Messieurs les Directeurs, Attention ! 


La plus grande actrice française 
a la ‘“ Select ”! 
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La Vitante Epingle 


De M. Jacques-Robertd’aprèsleroman deM.J.]Joseph- 
Renaud sera projetée en présentation privée pour la 
Presse, au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poisson- 
nière, le vendredi 9 décembre, à 10 heures du matin. 

MM. les Exploitants seront reçus sur présentation 


de leur carte. 
Se 


Présentations spéciales. 


La Direction du Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
a l'honneur d'informer MM les Exploitants que les 
trois premiers épisodes de Parisette, le grand ciné- 
roman en 12 épisodes, de Louis Feuillade, film Gau- 
mont, seront présentés spécialement au Gaumont 
Palace, le samedi 10 décembre; écran 14h. 30. Ou- 
verture des portes à 13 h. 45. 

Le roman sera adapté par M. Paul Cartoux dans 
l'Intransigeænt et les grands régionaux. 

Une autre présentation spéciale aura lieu le mardi 
13 décembre à 14 h. 30 au Gaumont Palace. À l'écran: 

Le Fils de Madame Sans-Gêne. Magistrale évoca- 
tion de l'époque napoléonienne, d’après le roman 
d'Emile Moreau, interprétée par Hespéria 

Ces présentations étant strictement privées, l'accès 
de la salle ne sera accordé qu'aux titulaires des cartes 
spéciales d'invitation. Les personnes croyant avoir 
des droits aux dites présentations sont priées de les 
faire valoir par lettre, à M. le Directeur du Comptoir 
Ciné-Location-Gaumont, 28, rue des Alouettes, Paris 
(19°). 

Se 


L'importation des films cinématographiques 
en Egypte. 


Depuis août dernier, l'introduction des films ciné- 
matographiques en Egypte est soumise aux con- 
ditions fixées dans l'arrêté ministériel dont le texte 
suit et dont le but «a été de proscrire les scénarios 
contraires à la morale ou à la sécurité publique 


Article premier. — Les films cinématographiques 
provenant de l'étranger ne pourront être retirés de 
la Douane ou de la Poste, suivant le cas, que moyen- 
nant une autorisation préalable du Ministère de l’Inté- 
rieur, autorisation qui sera constatée par l'apposition 
d’une bande, licence à projeter avec le film. 

Art. 2 — Aux fins de l'application de l'article pré- 
cédent, les importateurs de films cinématographiques 
devront, en plus des droits de douane, acquitter une 
taxe supplémentaire égale à 4 0/0 de l'estimation faite 
par la Douane pour la perception du droit d’importa- 
tion. 

Cette taxe est destinée à couvrir les frais de trans- 
port des films au Ministère de l'Intérieur, de projec- 
tion et d’apposition de la bande de licence. 

Art. 3. — Après l’acquittement des droits de la 
Douane et de la taxe supplémentaire susdite, les films 
seront plombés et envoyés sous le double seing de 


l’importateur et de la Douane ou dela Poste, suivant 
le cas, au Ministre de l'Intérieur. 


Art. 4. — Si le Ministére de l'Intérieur refuse son 
autorisation, les films seront retournés à la Douane 
ou à la Poste pour être réexportés. Ces films seront 
alors traités comme des marchandises retournées 
d'office, et l’importateur aura droit, lors de la réex- 
portation, au remboursement intégral des droits 
d'importation. 

I1 aura droit en outre, dans ce cas,au rembourse- 
ment de la moitié de la taxe supplémentaire de 
4 0/0 perçue, l’autre moitié restant acquise à l’Admi- 
nistration pour les frais de transports et de projec- 
tion. 

Art. 5. — Le présent arrêté entrera en vigueur à 
partir de la date de sa publication au Journal Offi- 
ciel. 

Bulkeley, le 2 août 1921. 
(Communiqué de l'Office du Commerce Extérieur.) 
(21 novembre 1921) 
SC 


PETITES NOUVELLES 


M. Mallet, prenant la direction du Family-Cinéma à 
Cholet, est remplacé comme représentant à la Société 
Française des Films Artistiques par M. Faucillon pré- 
cédemment au Comptoir Français. 

. 

M. Labouret, directeur du service de la location de 
la Fox-Film, nous fait part qu’il cesse d’appartenir à 
cette Socièté. 

L 11 2 

A partir du 5 décembre, les bureaux de l’'Universal 
Film. actuellement, 5, rue Bergère, seront transférés, 
4, Cité Magenta, Paris (Xe). 
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BIBLIOGRAPHIE 


Eux. 

Vingt Têtes de Bib culottées par Henri Béraud. 

Bib, l’impitoyable portraitiste que Mme Sorel a 
rendu célèbre, et Henri Béraud, l'écrivain brillant, 
spirituel et mordant, viennent de composer une série 
de croquis contemporains qui sont — textes et 
silhouettes — des portraits, sinon à l'eau-forte, du 
moins au vitriol. 

Mots d'esprit et caricatures se succèdent, en traits 
pareïllement nets et bouffons, au long de cet album. 
11 mérite d’être lu, relu et conservé. On y retrouve la 
verve de ce Merle Blanc sous les auspices de qui cette 
publication est éditée, et en qui revit la tradition sati- 
rique de l’esprit français. 

Cetalbum de 20 pages,couverture en deux couleurs, 
présenté avec soin, esten vente chez tous les libraires 
au prix de un franc. 
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Le ‘ Courrier Financier 
DS CE 


La tendance s’est brusquement modifiée, et sous la 
conduite de la Raffinerie Say, qui n’a pas gagné moins 
de 250 francs en huit jours, le marché s’est raffermi 
sur toute la ligne. 

Le mouvement de hausse a été, grâce aux rachats 
précipités des vendeurs, d’une brusquerie et d'une 
amplitude autant considérables qu'inattendues. 
Malheureusement, il est, jusqu'à présent, le fait de la 
seule spéculation ; et, le portefeuille n'y ayant aucu- 
nement participé, nous craignons fort qu'il n'ait 
qu'une durée éphémère. 

Nous approchons, il est vrai, de la fin de l’année, 
époque où sont établis les bilans, et cela peut signifier 
que des interventions bancaires se produiront, mais, 
depuis un an, nous en avons tant vues, de ces inter- 
ventions, couronnées toujours d’un complet insuccés, 
que nous ne pouvons nous empêcher de demeurer 
sceptiques, et de croire que la plus grande prudence, 
cette fois encore, s'impose. 


Les Rentes Françaises sont très fermes, ainsi que 
les Bons du Trésor et les diverses obligations du Cré- 
dit National : d'autre part, une forte tension des 
changes stimule les Fonds d'Etats Etrangers, qui 
s'inscrivent en vifs progrés. 

On est fort agité sur les Banques Françaises, qui, 
très offertes à un moment, sont parvenues ensuite à 
regagner la majeure partie du terrain perdu. Toute- 
fois, l'Union Parisienne, dont nous parlions la semaine 
dernière, continue à être fort mal disposée. Aux 
Banques Etrangères, la Nationale du Mexique re- 


perd du terrain, selon nos prévisions ; l'Ottoman est 
ferme. 

Inactivité complète des Chemins de fer et des Trans- 
ports en commun; parmi ces derniers, l'Omnibus, 
qui a quelque peu baïssé, se trouve à des cours que 
nous estimons très intéressants pour l'achat. Mauvaise 
tenue des Valeurs de Navigation, par suite de la 
crise persistante des frêts, qui a même tendance à 
s’'aggraver ; la Transatlantique est particuliérement 
mal orientée, et une forte baisse de sa part ne nous sur- 
prendrait pas. En coulisse, la navigation de l'Afrique 
du Nord se tient à des cours tellement excessifs que 
nous vendrions sans hésiter. 

Bonne tenue, sans plus,des Valeurs Métallurgiques, 
qui sont peu activement traitées. Il en est de même 
des Valeurs d'automobiles. 

De vigoureuses interventions, suivies de rachats 
précipités de baïssiers, ont permis aux Mines Métal- 
liques de regagner un terrain considérable. Mais la 
brusquerie même de ce mouvement appelle une réac- 
tion que justifie, par ailleurs, le faible rendement de 
la plupart de ces titres. Cela est particulièrement vrai 
pour le Rio-Tinto et la Penarroya. Notons un tasse- 
ment appréciable du nickel, tassement conforme à 
nos prévisions. 

Des bruits contradictoires courent au sujet de la 
situation ouvrière dans le Rand; aussi les Mines d’or, 
en dépit de la hausse des changes, ne varient-elles 
guère. 11 en est de même des Territoriales. 

Fermeté des Charbonnages, et en particulier de 
cette excellente valeur qui se nomme Epinac. 

Aux Valeurs d’Electricité,la tendance est indécise : 
la Thomson Houston est en reprise assez appréciable, 
mais assez inattendue ; les Câbles Télégraphiques 
demeurent faibles. 

On note un peu de hausse sur les Produits Chi- 
miques, où Kuhlmann remonte aux environs de 460, 
cours manifestement très exagéré et qui ne pourra 
pas être longtemps maintenu, étant donné la triste 
situation industrielle de l’affaire. Fermeté des Usines 
du Rhône, excellente valeur. Parmi les Valeurs de 
Phosphates, on constate des reprises ahurissantes, 
telles celle de Gafsa et celle des Phosphates de Cons- 
tantine, titres tous deux très surfaits. 

On a peu varié sur les Valeurs de Pétrole, des indi- 
cations assez défavorables de Londres et d'Amsterdam 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


PRÉSENTATION : Lundi 5 Décembre 1921, à 2 heutes, Salle du rez-de-chaussée 
du PALAIS DE LA MUTUALITÉ, 325, Rte Saint-Martin 
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FANTAISIE BÜREÉESQUE 
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ayant contrebalancè l'influence de la hausse des 
changes. C’est, pour le moment, la bouteille à l'encre 
sur ce compartiment, dont il convient de se tenir à 
l'écart; mais il faudrait, à notre avis, profiter de la 
première reprise un peu accentuée pour vendre. 

Peu d’affaires sur les Caoutchoutières, qui paraïis- 
sent être retombées dans leur marasme, hélas, habi- 
tuel. 

Les Diamantifères, restent faibles, aux environs 
des plus bas cours. La De Beers a touché, à Londres, 
le cours de 9 livres sterling offert, ce qui constitue un 
record de baïsse ; et l’on croit, dans certains milieux 
d'habitude bien informés du Stock Exchange, que le 
recul peut encore s’accentuer. 

Les Valeurs de sucre ont été, ainsi que nous le 
disons plus haut, en vedette. Nous avions indiqué la 
semaine dernière, que la Raffinerie Say ne pourrait, 
très probablement pas, répartir un dividende supé- 
rieur au précédent. C'était, en effet, alors, l’opinion 
qu'avait laissée s’accréditer le Conseil d’administra- 
tion ; mais ce dernier a, depuis, fait connaître que la 
répartition atteindrait 166 francs, soit 100 francs de 
plus que celle de l'an dernier. La hausse du titre est 
donc normale ; l'attitude des dirigeants de l'affaire, 
qui se sont ainsi prêtés à un véritable coup de bourse, 
l’est beaucoup moins. Stimulées par l'exemple, les 
Sucreries d'Egypte ont, de leur côté, regagné la ma- 
jeure partie du terrain perdu, mais une nouvelle réac- 
tion de leur part nous semble très probable. 

Rien à dire des Valeurs Russes, qui ne varient 
guère en attendant un réveil, peut-être beaucoup plus 
prochain qu'on ne croit. 

Aux Valeurs diverses, signalons la hausse des Eta- 
blissements Gaumont, qui auraient vendu à d’'excel- 
lentes conditions leur Usine d'Angleterre. 

RAYMOND BOULIÈRE. 


-.— 


Convocations d’assemblées 

MM. les actionnaires de la Société Générale pour 
le Développement industriel et commercial de la 
Cinématographie (Société. anonyme au capital de 
5.000.000 ; siège social : 11, rue Pillet-Will, à Paris) sont 
convoqués en assemblée générale annuelle pour le 
vendredi 9 décembre 1921, à 11 heures du matin, à Pa- 
ris, 19, rue Blanche, à la Société des Ingénieurs Civils 
de France, Salle n° 2. 

L'assemblée se compose des actionnaires proprié- 
taires de 20 actions au moins. 

Pour assister à l'assemblée, les propriétaires d’ac- 
tions au porteur doivent avoir déposé.leurs titres cinq 
jours au moins avant la réunion de l’assemblée géné- 
rale, soit au siège social, 11, rue Pillet-Will, soit dans 
l’une des banques désignées ci-après : 


Banque Nationale de Crédit, 16, boulevard des Ita- 
liens, Paris. 

Banque de la Seine, 99, rue des Petits-Champs, Paris. 

MM. Bénard frères et Cie, 49, rue Cambon, Paris. 

ce 

MM. les actionnaires de la Société Lyonnaise d’ex- 
ploitations cinématographiques et artistiques (So- 
ciété anonyme au capital de 250.000 francs ; siège 
social : 124, avenue de la République, à Paris), sont 
convoqués en assemblée générale ordinaire annuelle 
pour le jeudi 8 décembre 1921, à 15 heures, au siège 
social, 124, avenue de la République, à Paris. 

Peuvent prendre part à cette assemblée tous les ac- 
tionnaires possesseurs d'au moins une action au por- 
teur, libérée des versements exigibles, ayant préala- 
blement envoyé au siège social, cinq jours au moins 
avant la date fixée pour l'assemblée, soit leurs titres, 
soit leurs récépissés du dépôt de leurs titres dans 
toutes maisons de banque ou dans tous établissements 
de crédit de notoriété indiscutable, etles propriétaires 
d’actions nominatives ayant fait inscrire leurs titres 
sur le registre de la Société cinq jours au moins avant 
la date de l’assemblée. 

LL 11 1] 

MM. les actionnaires de la Compagnie de Théatro- 
phone, (Société anonyme en liquidation au capital de 
105.000 francs ; siège social : 23, rue Louis-le-Grand), 
sont convoqués en assemblée extraordinaire pour le 
9 décembre 1921, à 17 heures au siège EURE rue 
Louis-le-Grand, à Paris. 

Objet de la réunion : 1° proposition de rachat des 
avantages éventuels réservés aux actionnaires par le 
contrat de vente du 8 mars 1912 ; 2 et, s’il y a lieu, 
quitus à donner aux liquidateurs actuels. 

Les titres au porteur devront être déposés au siège 
social cinq jours avant l’assemblée. 


LL 21 1] 
Une assemblée extraordinaire de la Compagnie 
française des Films Jupiter est convoquée pour le 
2 décembre, à 15 heures, 10, rue Rochambeau. 


co 
L'assemblée ordinaire des Etablissements Paz et 
Silva est convoquée pour lé 10 décembre, à 2 heures, 
19, rue Blanche. 


Les actionnaires de la Société anonyme du théâtre 
des Bouffes-Parisiens transformés, au capital de 
500.000 francs,sont convoqués au siège social, à Paris, 
4, rue Monsigny, en assemblée générale ordinaire 
annuelle, le mardi 20-décembre 1921, à onze heures du 

matin, pour y délibérer sur les questions à l’ordre du 
jour : 

Rapports du Conseil d'administration et des Con 
missaires des comptes; 

Examen du bilan et fixation du dividende de l’exer- 
cice 1920-1921 ; 


Questions diverses. (P.-A. 26 nov. 1921). 


Les actionnaires de la Société anonyme du théâtre 


du Palais-Royal, au capital de 300.000 francs, sont 


Les derniers grands succès 
CHIQUETTE (ais 13 Ji 


Comédie Vaudeville avec ALICE BRADY 


S À F Â Ü T E (Édition 6 Janvier) 


Drame extraordinaire avec WILLIAM FAVERSHAM 


BON ORGUEIL (ces 30 Déni) 


Comédie dramatique avec EUGÈNE O'BRIEN et ZÉNA KEEFE 


L'AMOUR DU MORT («caro 27 jun 


(Film français) Drame de MAURICE DE MARSAN et CH. MAUDRU 


FAUTE DE S'ENTENDRE «äon 16 Décembro) 


Comédie dramatique avec ÉLAINE HAMMERSTEIN 


LÉ E D E M 0 N (Édition 9 Décembre) 


Aventure dramatique avec ELSIE JANIS 


N sont . films Fe 
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convoqués au siège social, à Paris, 9, rue de Beaujo- 
lais, en assemblée générale ordinaire annuelle, le 
vendredi 16 décembre 1921, à cinq heures du soir, pour 
y délibérer sur les questions à l’ordre du jour : 

Rapports du Conseil d'administration et des Com- 
missaires des comptes; 

Examen du bilan et fixation du dividende de l’exer- 
cice 1920-1921 ; 


Questions diverses. (P. À. 26 nov. 1921). 


LL 21 21 
Informations 

Cäbles Télégraphiques. — Cette socièté procède 
actuellement à l’émission, au prix de 385 francs, de 
32.000 actions nouvelles de 250 francs, en vue de por- 
ter son capital de 16 à 24 millions de francs. 

La Bourse, qui ne prise pas beaucoup, actuellement, 
les augmentations de capital, a salué cette nouvelle 
par une baïsse importante des actions anciennes qui, 
compensées à 560 francs le {+ novembre, sont tom- 
bées, ces jours derniers, aux environs de 480 francs. 

Ilsemble, cependant, que les Câbles Télégraphiques 
soient une bonne affaire bien menée, et les résultats 
de l'exercice 1920 sont particuliérement favorables, 
puisqu'ils accusent, pour un capital de 16 millions, 
près de 11 millions de bénéfices nets, permettant la 
distribution d’un dividende de 42 fr. 71. 

Seulement, le président du Conscil d'administration 
a laissé entendre que l'exercice 1921 serait sans doute 
moins favorable ; de plus, les Câbles Télégraphiques 
ont pris ces temps derniers de grosses participations 
dans la Télégraphie sans Fil et dans la Radio France, 
affaires sans doute d'avenir, mais quelque peu aléa- 
toires, et dont le rendement actuel est peu élevé ; 
enfin il existe des parts bénéficiaires, qui ont droit à 
48 0/0 des bénéfices, ce qui ne laisse pas de réduire 
sensiblementles chances d'augmentation de dividende 
des actions. 

Il résulte de tout ceci que si l'affaire est bonne, les 
actions paraissent cependant être suffisamment 
payées aux cours actuels, et cela explique que les 
droits de souscription ne vaillent qu’une vingtaine de 
francs actuellement. 


L 11 2 
-Pathé-Cinéma. — Depuis le 1°" décembre, les actions 
Pathé-Cinéma ont été admises aux négociations à 
terme, sur le Marché Officiel. 


Madeleine-Cinéma. — Cette Société, dont le siège 
est 14, boulevard de la Madeleiné,va émettre 4.000 obli- 
gations 8 0/0 de 500 francs. 


-. 
Transformation de Sociétés 

Suivant délibération en date du 14 novembre 1921, 
l’Assemblée générale extraordinaire des actionnaires 
de la Société en commandite par action G. Zerapha, 
Bruyant et Cie, dont le siège est à Paris, 49, rue de 
Provence, a, en exécution des statuts et sur la propo- 
sition des gérants : 

1° Décidé la transformation de ladite Société ano- 
nyme, soumise au régime de la loi du 24 juillet 1867, 


et des lois postérieures sur les Sociétés anonymes, 
sous la dénomination de Consortium Privé, ete. 

2° Adopté le texte des nouveaux statuts devant régir 
la Société à partir du 15 novembre 1921, lesquels sont 
publiés dans les Petites Affiches, en date des 21 et 
28 novembre 1921. 

e. 
Constitution de Sociétés 

Suivant acte reçu par Me Pinagot, le 21 octobre 1921, 
M. Robert-Henri-Jean Destot, électricien, et Goderiaux 
demeurant tous d?ux à Montdidier,ont formé entreeux 
une Société en nom collectif ayant pour objet l’exploi- 
tation d'un établissement cinématographique, à Mont- 
didier. 

Cette Société est constituée pour une durée de cinq 
ans qui a commencé à courir le 15 octobre 1921 et expi- 
rera le 15 octobre 1996 et continuera de plein droit 
pour une nouvelle période de cinq années, à moins 
que l’un des associés n'en avise l’autre au moins six 
mois à l'avance de son intention de la faire cesser. 

Le siège de la Société est à Montdidier. La raison 
sociale est « Cinéma-Théâtre des Variétés » et la signa- 
ture sociale est « Destot et Goderiaux ». 


Do 
Liquidation de Sociétés 
Compagnie des Cinéma-Halls. — Cette société, qui 
avait pour objet l'organisation en France et à l’étran- 
ger de représentations de cinématographe et de pro- 
jection avec ou sans intermédes, est en liquidation. 
+. 
Vente de Fonds 
Suivant acte sous seings privés, M. Gaston-Ulysse 
Moyse, ingénieur À et M., demeurant 4 Paris, rue 
Réaumur, 110, a vendu à M. Camille-Alexandre Van- 


-denbroeck, élisant domicile au cabinet des manda- 


taires soussignés, le fonds de cinéma connu sous le 

nom de : Cinéma Bosquet, qu’il exploite 4 Paris, 

83, avenue Bosquet, et cédé le droit au bail des lieux. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 24 novembre 1921. 
(P. A. 26 nov. 1921). 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


dernier cours dernier 

cours précédent dividende 
Actions Pathé Cinéma 263 » 232 » 6 » 
Actions Établissements Gaumont 205 177 1350) 


Obligat. 59% Etablissements Gaumont 350 » 365 » 2525 


En Coulisse 


Actions Établissements L. Aubert 105 104 » 10 » 
— Cinéma Exploitation 265 » 265 » 27 50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 99. » 99 » 15 
— Cinémas Modernes 183 » 180 » 20 » 
— Cinéma Eclipse 32,25 32 25 8 » 

Hors-Cote 
Parts Cinémas Modernes SAS) 56 10 » 
Parts Cinéma Éclipse 25 » 25 » > » 
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ROSENVAIG-UNIVERS- LOCATION 


6, Rue de l’Entrepôt. réiéphone : NORD 72-67 


M. Rosenvaig, de l'Univers-Location, continue à nous offrir une production 
sélectionnée et marche de succès en succès. à 

Les deux derniers films, Cœur d’Enfant, superproduction de la Selig Production, 
et le Système D., avec Charles Ray, ont rencontré l'accueil le plus enthousiaste parmi 
MM. les Directeurs. 

Cœur d'Enfant est un grand film. Une technique impeccable, une action 
mouvementée, et le jeu de l’adorable petit Micky, nous font classer ce film parmi les meil- 
leures productions de la saison. 

Quant à Charles Ray, inutile d’insister. Cet artiste est trop connu, son éloge 
n’est plus à faire? Disons simplement que son Système D... consacre une fois de plus 
le talent incontesté de cet artiste, qui n’a jamais connu que des succès à l'écran. 

Les quelques commentaires suivants pris au hasard dans la critique des Revues 
Cinématographiques décideront ceux qui hésitent encore à retenir ces deux beaux films les 
yeux fermés: 


SCÉNARIO 

Le film est émouvant, les chaudières qui sautent et le naufrage du navire sont un 
spectacle impressionnnant et bien réalisé. La mise en scène est excellente et la photo est 
très bonne. Un Cœur d’Enfant est un film qui se classe parmi les meilleures productions. 
LA SEMAINE CINÉMATOGRAPHIQUE 

Un Cœur d’Enfant est une tranche de vie puissante, vécue, comprenant beau- 
coup de situations neuves. Il n’est pas besoin d’insister sur la valeur de ce film... 
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE 


La mise en scène est très soignée, la photographie est des meilleures .. Un Cœur 
d’Enfant contient tous les éléments voulus et nécessaires pour faire et prouver que son 
succès est certain et justement mérité. 

HEBDO-FILM 


L'intérêt ne faiblit pas un instant dans Un Cœur d’Enfant. L'interprétation est 
remarquablement assurée par Jack Holt, très expressif, et qui tient les deux rôles de Raymond 
et de son jumeau. Les passages du film où les deux sosies sont en présence sont si parfaite- 
ment exécutés, qu’on croirait réellement avoir affaire à deux acteurs différents. 
CINÉ-JOURNAL 

Un Cœur d’Enfant est un film d'action et d’un dramatique poignant. Certains 
tableaux comme la catastrophe en mer lui donnent un puissant relief. Et le film est joué à la 
perfection paï une troupe d'élite. Le petit Micky, âgé de 6 ans, s'est révélé comme un enfant 
prodige d’une rare intelligence scénique et d’un naturel merveilleux. Il laisse loin derrière lui 
tous ses jeunes confrères qui illustrent l’écran. 

CINÉMA 


Un Cœur d’Enfant est un film intéressant, car le scénario est des plus humains, 
donc des plus vrais. Bonnes mise en scène et interprétation. 


Messieurs les Directeurs pressez-vous pour inscrire ces 2 grands 
films dans vos programmes. 


—— ROSENVAIG-UNIVERS-LOCATION — 


6, Rue de l’'Entrepôt - Ou téléphoner : NORD 72-67 
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Les Atant-Premières 


Se 
Comptoir Ciné-Location Gaumont 
Je ne crois pas qu’il soit nécessaire de faire ici l'éloge du 
film suédois. 
On retrouve dans Ze moulin en feu, cinédrame en 4 par- 
ties tiré du roman de Charles Gjellerup, toutes les qualités 
qui lui ont conquis la faveur de tous les publics, 


LE MOULIN EN FEU 


Sujet simple et émouvant, mise en scène exacte, soignée 
jusque dans les moindres détails, interprétation excellente, 
photographie superbe. 

L’incendie du moulin, dernière scène de ce film, est d’une 
réalisatiou saisissante de vérité. 

Ivre de jalousie, Jacob vient de manœuvrer la grande 
poutre servant à arrêter le moulin : en s’abattant elle a 
écrasé sous son poids les imprudents amants... 

Gustave est médium, ciné-vaudeville qui amusera les 
fidèles admirateurs de Biscot, et Le Canard... en ciné ont 
été joyeusement accueillis par les invités des Etablissements 


Gaumont. 
L 11 2 


Union-Eclair 

Présentation du 21 novembre 1921. 

Très gros succès remporté par Le diable au corps, comédie 
gaie en 5 parties. 

Ce film est rempli de trouvailles amusantes et du plus fin 
comique. 

Les amateurs d'émotions et de prouesses sportives y 
trouveront des scènes qui les enchanteront. 

C'Tamour de modèle, comique de la série Billy West. 

Pour ma part, j'avoue ne pas apprécier ce päle imitateur 
de Charlie Chaplin. 

Un plein air: La cascade de Laholm pendant la fonte des 
neiges, complétait ce programme. 

La photographie de ce documentaire est très nette. 


Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 
Présentation des 4e 5e et 6e épisodes du Sorcier Mysté- 


rieux, ciné-roman policier. 
ss 


Films Erka 
Le compte rendu détaillé des films présentés le mercredi 
23 novembre par les Films Erka, au Ciné Max Linder, 
a été donné dans le précédent numéro du Courrier. 


Films Vitagraph 
Un film bien interprété par Earle Williams et Florence 
Dixon a été présenté par les Fims Vitagraph et s'intitule 
Switt l'aventurier. 
Un comique Fridolin balayeur, projeté tout d’abord, a 
plu par son mouvement endiablé. 
Quant au sujet, n’en parlons pas! 


L 11 2 
Select-Distribution 

Deux présentations consécutives ont assuré le succès de 
Sa faule, je le constate avec plaisir. 

Ce drame, dont le sujet, traité avec infiniment de tact. 
est original, est défendu par une interprétation remar- 
quable en tête de laquelle se place William Faversham. 

Une comédie de mœurs algériennes Kadhid-Ja a été pré- 
sentée en même temps que Sa Faute. 

Cette comédie dramatique, dont le scénario est de M. G. 
Devallières, est intéressante par sa mise en scène, pitto- 
resque et située avec goût. 


L 41 1 
Société Française des Films Artistiques 

Un accueil très favorable à été fait à L'Autre, film dra- 
matique de M. Roger de Chateleux. 

Le sujet de ce film, le vol de la personnalité, est intéres- 
sant et bien traité. 

L'interprétation comprend d'excellents artistes, MM. An- 
gelo, Vermoyal et Dubosc. 

Mlle Elmire Vautier tient avec intelligence un double 
rôle : celui de la princesse Wanda, plus aventurière que 


L'AUTRE 


EzmiREe VAUTIER dans le rôle de Blanche 
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L'AUTRE 


ELMIRE VAUTIER 
dans le rôle de la Princesse Wanda 


femme du monde, et celui de Blanche, charmante et simple 
jeune fille sa cousine. 
La photographie de ce film est très belle et la mise en 


scène très soignée. 
ce 


: Phocéa-Location 

Présentation, au Palais de la Mutualité, d'un programme 
bien accueilli quelques jours auparavant au Ciné Max 
Linder : 

L' Épreuve, scène dramatique avec Bessie Barriscale. 

Très beau succès pour le jeu très sobre et très émouvant 
de cette talentueuse artiste. 

Le mariage aux étoiles, comédie comique bien composée, 
qui met en valeur les qualités de Charlotte Meyriam, qui 
en est la principale interprète. 

Dix minutes au music-hall, petit film qui présente avec 
beaucoup de soin et d'exactitude quelques attractions inté- 


ressantes. 
L 21 2 


Fox-Film 
Avec Rédemptrice, très joli film dramatique interprété 


par Pearl White, et dont compte rendu est fait dans Les: 


Beaux Films par notre collaborateur M. M. Yonnet,. la Fox- 
Film a présenté un film comique Dudule dans la mistoufle, 
interprété par Clyde Cook, artiste dont le talent très parti- 
eulier et très personnel est très apprécié. Ce film a obtenu 
un succès des plus flatteurs. 


æevæ 
Cinématographes Harry 


L'aventure policière — qu’elle soit contée ou filmée — 
est la favorite du moment. 

Les Cinématographes Harry, qui ne font jamais les choses 
à moitié, offrent donc à leur clientèle Le Mystère de la 
Chambre Jaune d’après le roman de Gaston Leroux. 

En librairie, ce fut un des plus gros succès connus en ce 


genre; sans nul doute, le film tiré de ce roman connaitra 
aussi heureuse fortune. 

L'adaptation cinégraphique — délaissant un peu les 
causes mêmes de la terrifiante aventure de l'héroïne et ses 
côtés mystérieux — s'est surtout attachée à nous faire 
suivre les aventures extraordinaires du reporter Joseph 
Rouletabille, que le goût du mystère, du nouveau, du dun- 
ger, mue en un policier digne de ses illustres devanciers. 

L'artiste chargé de cette création fait montre d'un talent 
rempli d’une réelle fantaisie, laquelle, unie à une virtuosité 
dont pourraient être jaloux bien des acrobates, est fort 
divertissante. 

Tous les rôles sont bien tenus; c’est une interprétation 
excellente, d'une homogénéité parfaite. 

La mise en scène est intéressante, et la scène de l'Elysée 
tout particulièrement bien soignée. 

Ceux que les prises de vue originales intéressent auront, 
de plus, toute satisfaction. Le My stère de la Chambre Jaune, 
pour toutes ces raisons, mérite d’être tout particulièrement 
signalé aux lecteurs du Courrier. 

Au Palais de l'Elysée, le Président de la République 
Française reçoit les membres de l'Académie de Philadelphie. 

Parmi ces savants illustres du Nouveau-Monde. le pro- 
fesseur Stangerson, membre de l'Académie des Sciences 
de Paris, et sa fille, Mathilde, attirent tout spécialement 
l'attention des nombreux invités de cette grande réception. 

Naturalisé français. mais d'origine américaine, le pro- 
fesseur Stangerson, auteur de la nouvelle théorie sur la 


L'enquête de Fred Larsan lui fait découvrir que l'assassin 
portait les chaussures du père Jacques ; mais devant l'affo- 
lement du vieillard il lui dit « qu'il sait » qu'il n'est pas 
coupable. Ce policier est un habile comédien : il soigne 


ses effets ! 
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« Dissociation de la matière par les actions élec- 
triques », vient de fiancer sa filleavecun jeune 
savant, professeur de physique à la Sorbonne, 
Robert Darsac, qui assiste également à la céré- 
monie en compagnie d’un de ses amis, Jean 
Sainclair, étudiant en droit 

Par devoir professionnel, le jeune journaliste 
Joseph Joséphin, surnommé « Rouletabille », 
reporter au journal L'Epoque, préparele compte 
rendu de la fête et cherche à se renseigner au- 
près de Jean Saïinclair sur les noms et qualités 
des différentes personnalités invitées à la ré- 
ception. 

Intrigué par les allures mystérieuses du pro- 
fesseur Darsac et de sa fiancée Mathilde Stan- 
gerson, Rouletabille ne peut s'empêcher de les 
suivre jusque dans les jardins de l'Elysée. 

Il se glisse à pas lents derrière un massif 
de verdure auprès duquel Mathilde Stangerson 
et son fiancé lisent une lettre qui semble fort 
les émouvoir. 

Rouletabille entend alors très distinctement 
la jeune fille prononcer, d’un accent désespéré, 
ces mots : « Le presbytère n’a rien perdu de son 
charme, ni le jardin de son éclat ! » 

A cette phrase, vient en réponse une autre 
phrase prononcée par Darsac : « Me faudra-t-il 
donc, pour vous avoir, commettre un crime ?y» 
Puis, Darsac prend la main de sa fiancée, la 
porte à ses lèvres, l’'embrasse longuement, avec ferveur, et 
les deux fiancés s’éloignent. 

À son retour dans les salons de l'Elysée, Rouletabille ne 
retrouvant plus ni Robert Darsac, ni Mlle Stangerson, 
rentre chez lui l’esprit hanté par la double image et les 
mystérieuses paroles de la fille et du futur gendre de l'il- 
lustre savant. 

Le surlendemain, dans son modeste logement de garçon, 


Séduite par la prestance et les paroles enjéleuses de Roussel-Ballmeyer, 
la fille de l'ilustre savant l'épousa : c'est un faussaire et un vcleur. On 
l'arrête le jour de son mariage. De celte tragique aventure naîtra « Le 


Mystère de la Chambre Jaune ». 


Rouletabille, à peine levé, lit fiévreusement un article 
paru dans un journal du matin et donnant des détails sur 
un terrible drame commis la nuit précédente : 


UN CRIME SURNATUREL 


« Un crime affreux vient d’être commis au château du 
« Glandier, sur la lisière de la forêt de Sainte-Geneviève, 
« au-dessus d’Epinay-sur-Orge, chez le professeur Stan- 
« gerson. 

« Cettenuit, pendant que le maître travaillait 
« dans son laboratoiïre, on a tenté d’assassiner 
«€ Mile Stangerson qui reposait dans une pièce 
attenante à ce laboratoire. 

« Les médecins ne répondent pas de la vie 
« de Mile Stangerson. 

«L'état de désespoir dans lequel se trouve 
€ M. Stangerson, l'impossibilité où l’on est de 
« recueillir un renseignement quelconque dela 
« bouche de la victime, ont rendu nos investi- 
{ gations et celles de la Justice tellement 
€ difficiles qu’on ne saurait, à cette heure, sa 
« faire la moindre idée de ce qui s’est passé 
« dans la (chambre jaune » où l’on a trouvé 
« Mlle Stangerson, en toilette de nuit, râlant 
«€ sur le plancher. 

« Nous avons pu, du moins, interviewer le 
« Père Jacques — comme on l'appelle dans le 
€ pays — vieux serviteur de la famille Stan 
« gerson, que le savant emploie comme aide 
« dans son laboratoire, 

« Le pèreJacques estentré dans la «chambre 
« jaune » en même temps que le professeur, 

« Cette chambre, attenante au laboratoire du 
« savant, se trouve dans un pavillon situé au 


Nouveau Sherlock 'Holmès, le reporter Rouletabille fait son enquête dans « fond du pare, à trois cents mètres environ 


« la Chambre Jaune». 


« du château, 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 65 


«Nous étions restés, M. Stangerson et moi — nous à 
« raconté le brave homme — dans le pavillon, lui, assis 
« sur une chaise devant son bureau, et moi en train de 
« terminer ma besogne, lorsque tout à coup alors que le 
« coucou faisait entendre la demie passé minuit, une cla- 
« meur désespérée partit de la « chambre jaune »!... 

« C'était la voix de Mille Mathilde qui criait : « Au se- 

« cours!... À l'assassin ! » 
« M. Stangerson et moi avons bondi sur la porte, mais, 
hélas! elle était fermée intérieurement!... Les volets de 
l'unique fenêtre étaient fermés eux aussi, « à l’intérieur » 
« et Mademoiselle appelait toujours au secours! 

« Grâce aux efforts du concierge Bernier, la porte céda 

« et nous trouvimes Mile Stangerson grièvement blessée 
à la tempe droite. 
« Comment expliquer la fuite de l'assassin que rien ne 
pouvait dissimuler dans la chambre, dont les volets et la 
« porte avaient été fermés et non ouverts avant notre 
« arrivée ? 

« Mystèreimpénétrable qu'éclairera, sans doute, le détec- 
« tive Fred Larsan, que le chef de la Süreté vient de con- 
« voquer pour enquêter sur cette énigmatique affaire ». 

Ne croyant pas beaucoup aux assassins qui s’enfuient à 
travers les murs, Rouletabille prie Sainclair de l’accom- 
pagner au château du Glandier, où tous deux arrivent à 
temps pour assister aux premières constatations du juge 
de Marquet et du policier Larsan. 

Des preuves accablantes s'étant accumulées contre le 
fiancé de Mile Stangerson pendant le séjour de Rouleta- 
bille et de Sainclair au château du Glandier, et le professeur 
Darsac refusant de fournir un alibi en révélant où il se 
trouvait la nuit du crime, celui-ci est arrêté et conduit à la 
prison de Versailles en attendant sa comparution devant 
le Tribunal de Seine-et-Oise. 


A À 


A 


À 


Rouletabille est certain que le professeur Darsac est 


Sous l'œil ironique de Fred Larsan, Rouletabille, relour d'Amérique, 
commence sa déposition; mais Qrira bien qui rirq le dernier! », 


innocent, qu'il sait le nom du criminel ainsi que Mile Stan- 
gerson, mais le taira quoi qu’il arrive. 

Après maints événements, Rouletabille est convaiueu 
que la scène du meurtre de la « chambre jaune » ne s’est 
pas produite à minuit, mais dans l'après midi, du moment 
que l'assassin n’a pas été retrouvé dans la chambre etna 
pas pu s'enfuir. 

Il en déduit que Mlle Stangerson, le cerveau hanté par 
l'agression de l'après-midi, à dû, en proie à un horrible 
cauchemar, vivre en rêve la scène de la tentative de meurtre 
de la journée, se débattre contre le fantôme qu’elle s'ima- 
ginait revoir et se blesser elle-même. 

Songeant aux mystérieuses paroles ééhangées entre 
Darsac et Mlle Stangerson à la réception de l'Élysée, le 
clairvoyant Rouletabille part pour l'Amérique faire une 
enquête sur le séjour de Mlle Stangerson dans ce pays: 

A Philadelphie, par une sœur de M. Stangerson, le jeune 
reporter apprend que Mile Stangerson s’est mariée à un 
certain Roussel-Ballmeyer, voleur et meurtrier, qui à été 
arrêté le jour même de son union avec la fille de l’illustre 
savant. 

Le signalement de cet homme lui rappelle Larsan. 

Ayant reconstitué les phases du drame, il remarque que 
chaque fois que le meurtrier « après la première tentative 
d'assassinat ÿ s'était introduit au château, s'était montré 
soit à lui, soit au père Jacques, soit au professeur Stan- 
gerson, le policier Larsan était toujours absent. 

Il résulte de ces recherches que Rouletabille conclut que 
le fameux détective pourrait bien être le coupable. 

Muni de ces renseignements, Rouletabille 
arrive à Versailles le jour du jugement de 
Darsac et prouve, non sans peine, que Larsan 
et Roussel-Ballmeyer ne font qu'un; mais celui- 
ci a le temps de s'enfuir. 

Quelques semaines plus tard, Roussel-Ball- 
meyer-Larsan était arrêté au moment où il 
cherchait à revenir clandestinement en France. 

Et Mile Stangerson, libérée de cet homme: 
s’unissait à Robert Darsac, sous l'œil attendri 
de Rouletabille, sacré roi des reporters. 


. 

Presque papa, comédie comique. Cette petite 
comédie, dont le sujet très plausible repose sur 
une erreur de transmission de dépêche, est fort 
divertissante. 

Les scènes se suivent naturellement, Sans 
incohérence, sans invraisemblances et surtout 

sans inutilités. 

Elle est bien jouée, très bien jouée même. 

C’est une charmante comédie. 

* 
+ 

Une excursion au Summerland. 

Un documentaire excellent qui se double 
d’un voyage intéressant. 

La photographie est d’une incomparable 
netteté. 
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Pathé-Consortium Cinéma 


Sans être complètement ennemi des adaptations ciné- 
graphiques d'œuvres littéraires, nouvelles, romans ou 
pièces de théâtre, je n’en suis guère partisan. 

Nous avons vu taut de piètres résultats! 

J’avoue cependant être sorti tout à fait charmé de la 
présentation de La ferme du Choquart, et c’est avec grand 
plaisir que je constate le beau succès obtenu par cette adap- 
tation du roman de M. Cherbuliez. 


é 


O 


MIÉ GENEVIÈVE FÉLIX 
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À l'adaptateur de La ferme du Choquart, on pourra faire 
les mêmes compliments qu’à celui dé Micheline, le roman 
d'André Theuriet. 

M. Jean Kemm, dont on reconnait « la manière » dès les 
prémières scènes, a tiré, cette fois aussi, un admirable 
parti de l’œuvre de Cherbuliez. 

Il à scrupuleusement respecté l’œuvre de l'écrivain et 
mis en valeur, avec sa maitrise coutumière, toutes les qua- 
lités littéraires et artistiques qu’elle contient. 

Il a tiré, du sujet même, un parti excellent. 

Sa mise en scène est étonnante de simplicité et de natu- 
rel : M. Jean Kemm voit juste et net, et crée l'ambiance 
voulue avec beaucoup d’exactitude. Les cadres dans lesquels 
il situe l’action sont toujours pittoresques et choisis avec 
soin. 

Quant à l'interprétation, -elle est de premier ordre. 


Elle comprend des artistes de valeur tels que : Mile Gene- 
viève Félix, Mmes Marie Marquet et Jane Even, de la 
Comédie Française, MM. Mévisto, Varennes, Aldebert et 
Escande, de la Comédie-Française. 

Tous, avéc ce souci de vérité et de pittoresque, qui est la 
marque de leur talent, ont campé des types d’une exactitude 
parfaite et telle que pouvaient les imaginer ceux qui con- 
naissent l’œuvre de Cherbuliez. 


Je parlerai plus longuement de cette interprétation dans 


Qui s'est révélée une de 
noS meilleures artistes 
de l'écran dans « Miche- 
line 5, « Miss Rovel s el 
« La fermedu Choquarts 


LA ES) WS > S 
7 DEEE BAT ES — TOP 


le prochain numéro du Courrier, car elle mérite qu'on s’y 
arrête. 

Enfin La ferme du Choquart est un réel succès pour tous : 
adaptateur et interprètes; c’est aussi un beau succès pour 
le cinéma français, et une gloire de plus à l'actif de Pathé- 
Consortium-Cinéma. 
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Carnaval Tragique, production Hollandia-Film. 

M. A. Millat, auteur de Carnaval Tragique et son princi- 
pal interprète vient de nous donner un film pour lequel il 
s'est inspiré, en grande partie. de La Femme nue, de M. 
Henri Bataille. 

Il est presque regrettable qu'il n'ait pas suivi cette ins- 
piration jusqu’au bout : la fin de Carnaval Tragique y eut 
beaucoup gagné; de plus, le talent de ses interprètes l'y 
autorisait pleinement. 

Au lieu d’une fin de film sobre, vraie, humaine surtout, 


Belle artiste qui se révèle une 
artiste de talent dans « Carna- 
val Tragique ». 


M. Millat nous a donné quelques scènes dans lesquelles il 
n’y a place que pour le mystère ou le miraclé. 

Je sais bien qu’on ne discute pas à propos d’un mystère 
puisque c’est une vérité que nous devons croire bien que 
nous ne puissions pas la comprendre, qu’il est des amours 
qui font des miracles et que celui éprouvé par le petit 
modèle italien pour son amant le peintre est de ceux-là; 
mais j'aurais pourtant aimé plus de vérité dans le dénoue- 
ment de Carnaval Tragique, ce qui me permettrait de dire 
que c’est un film excellent « à tous points de vue ». 

M. Millat interprète lui-même son œuvre : il a tout à fait 
raison, Car il la défend fort bien, je ne saurais à ce point de 
vue lui ménager mes compliments. 

Mlle Evelyn Brent, qui interprète à ses côtés le principal 
rôle féminin, est une artiste de talent: son jeu très person- 
nel et surtout très snbre a été remarqué et fort apprécié. 


Toute l'interprétation est excellente, du reste, et 
quelques scènes sont des plus réussies. 

Carnaval Tragique, drame de la vie de Bohême, plaira 
parce qu’il est bien joué; cette raison en vaut beaucoup 


d’autres ! 
* 


Pathé-Revue. — Excellent Huméro) documentation tout à 
fait intéressante. 

Entre autres choses: La fabrication des charrettes en Sicile. 

Il est, en effet, curieux de voir tout le luxe, tous les 


Auteur du « Carnaval Tragique », Jaïl 
preuve dans l'interprétation de son œuvre 
d'un beau, tempérament 
dramatique. 


soins apportés à cette fabrication, depuis les sculptures 
nombreuses dont sont ornés ces véhicules, jusqu'aux cou- 
leurs chatoyantes dont ils sont recouverts. 

Un court voyage à Athènes : le temps de voir les ruines 
de l'Acropole, les vestiges du Premier théâtre romain, berceau 
de l’art dramatique, les maisons taillées dans le roc et, 
parmi elles, celle dénommée La maison de Socrate, etc. 

Puis une démonstration au ralenti de quelques mouve- 
ments du jeu de football, et, chose aussi utile qu'inatten- 
due, une recette pour nettoyer l’argenterie, mise en pra- 
tique devaut nos yeux. 

J'assure qu’elle est excellente, car je l’ai expérimentée. 

È 
* # 

Charlot et le mari jaloux (réédition). Scène comique avec 

Charlie Chaplin. 11 suffit de dire que le succès attend ce film. 
DES ANGLES 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses L rdusirielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis, J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 


Lagarde, Paris. 


16, rue Chauveau 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35. rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 


Éditeurs de Films Français 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletdes Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 

(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 


Roch, Paris. 
Extincteurs 
Fauteuils et Strapontins 
Imprimeurs 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, 
Tél. : Central 69-71, 


Paris. 


Lampes à Incandescence 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Le (Sociéte Cinématographique), 19, rue Bargue, 

aris. 

Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Faris. 

Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 

tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Ariists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Objectifs 


Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 


.| Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O), 


Orgues 


Pellicules 


Kodak, 17, rue François ler, Paris, 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


Secours contre l’Incendie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Ventes et Achats de Cinémas 


Ventilateurs 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Opérateurs 


Régisseurs 


Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 21, rue de l'Entrepôt, Paris, 

Fédération Internationale de la Cinématographie, 
Siège social provisoire : 199, rue Saint- Martin, 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse ne 21, rue 
de l'Entrepôt, Paris. 
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DEMANDER LES 


CONDITIONS D'INSCRIPTION 


AU RÉPERTOIRE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 


Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 5 Décembre, à 9 h. 45 


SELECT-PICTüRES. — L'Île déserte, comédie dramatique 
avec Norma Talmadge, Nathalie Talmadge, Charles 
Gérard, Elder Hopper. Affiches 70/105, 105/210......... 1.786 
SeLect-DisTriBuTioN. — Un hiver chez les Indiens, docu- 
Mental er Ten eee et Rire ae TEEN tre 230 
SELECT-DISTRIBUTION. — Magazine de l'écran n° 14 ....... 135 
SELECT-DiSTRIBUTION. — Un mouion enragé, comique... 350 


L'homme qui a vendu son cerveau, grand film sensa- 
tionnel en 14 épisodes, et publié par l’Ere nouvelle, à 
partir du 22 décembre, d’après l'adaptation de Georges 
Spitzmuller et René de Bargis. 14° épisode : La Cloche 
fleurie. .dition du 1# épisode le 30 décembre. 
A la demande de MM. les Directeurs, le film français l'Amour 
du Mort, de M. de Marsan sera présenté à nouveau le 12 Décembre 
pour être édité le 27 Janvier. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 
21,rne Fontaine, 9* Téléph. : Trudaine 66-79 et 66-80 
Présentation du Lundi 5 Décembre, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
Livrables le 13 Janvier 1922 


Rien faire et la Séduire, comédie avec William Russell. 
1 aftiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24..... Environ : 1.500 
Truck-Muche et Cie, Sunshine Comédie, fantaisie bur- 
lesque. 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24...... 590 
Englués, D ck et Jeff, dessins ATDIMÉS SR US RME 175 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du Lundi 5 Décembre, à 2 h. (17 étage) 
Livrables le 20 Janvier 1922 


Nonpisx. — Une Confiserie moderne, documentaire. Env. 222200 
Muxocs-Fizm. — Le Collier d'opales, comédie sentimen- 
tale. Affiches, photos, notices. .............. Environ 1.300 
Munous-Fizm. — Série Billy West. — Un gros malin, 
comique. Affiches, photos, noticés.......... Environ 600 
CiNÉs-Romans. - L'Aiglonne, grand ciné-roman français 


en 12 épisodes d'Arthur Bernède, publié par Le Petit 
Parisien, mis en scène pir M. Keppens sous la direction 
artistique de M. René Navarre, (les 4 premiers épisodes). 
Livrable : le 1: épisode le 17 février 1922. 
Livrable le 9 Décembre 
Eccair. — Eclair Journal n° 50...... RENE . Environ 200 
——_—_—_—_—_—_—_—_— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-93 
Présentation du Lundi 5 Décembre à 3 h. 35 (rez-de-chaussée) 
Livrables le 6 Janvier 1922 


Narura-Fizm. — Les documentaires vivants de Boisyvon. 
Séries des types de Paris : La journée du Rôdeur 


des Quais ..... M Re PS An ON DE Environ 250 
NarurA-Fizm. — La route des Alpes, voyage en 11 étapes. 
1'e étape : Les environs d'Évian......... ... Environ 200 
2e étape : Cluses ........... re D 0 M RAVITON 200 
3e étape : Sallanches ........ ...:............ Environ 200 
4 étape : Saint-Jean-de-Maurienne el ses env. Environ 200 
5° étape : La fabrication du carbure de calcium en 
Maurienne... star. cer decee elec Environ 200 


Muxous-Fizm. — Jsobel, grand drame (hors-série), avec 
Yane Novak et House Peters. 1 affiche 120/160, 
1taffiche 1601240, NN". ee. a PEnyIiron 1.800 
Curisrirs-CoMEDIES. — Faux monnayeur, comique ..... 300 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa Location 
8, rue de la Michodière. 
Présentation du Lundi 5 Décembre à 4 h. 15 (1e' étage) 


Ha. — Commiclassic. — Le loup dans la bergerie, 
comédien... mare sn REP A ARE te Die 555 
AMERICAN-MonaT-Fizm. — L’Associée, scène dramatique _ 
1.320 


interprétée par Blanche Swette.....................: 
—————_—_—_—_——EEEE 
Électric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquetle 73-31 et 73 32 
Présentation du Mardi 6 Décembre, à 10 h. du matin. 
Livrables : 20 Janvier, 27 Janvier, 3 Février. 
FizM-FraNçais-AUBERT. — Les parias de l'amour, ciné- 
roman de Marcel Allain en 7 épisodes. Publié par 
Cinéma-Bibliothéque, édition J. Tallandier. Présenta- 


tion des trois premiers épisodes. 
Livrable le 20 Janvier 


KEYSToNE. — Falty fait du ciné, comique .......... Êe 600 
EE ——_————]—_— 
Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi 6 Décembre 1921, à 14 h. 30 
Livrable le 9 Décembre 1921 


Gaumont-Actualités n° 50... .. Ron den eme eee 200 
£ Livrables le 20 Janvier 1922 

Éprrion Gaëmonr. — Excursion à l'Ile d'Oléron, plein air. 130 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — Exclusivilé 


Gaumont. — La voix de l'enfant, comédie dramatique, 

interprétée par Soava Gallone. 1 aff. 150/220, ph. 18/24. 1.450 
Pasquaii-Ficm. — Union Cinématographique Italienne. — 

Exclusivité Gaumont. — Le Pont des Soupirs, grand ciné 

roman en 8 époques, d’après le roman celébre de 

Michel Zévaco, publié par Cinéma-Bibliothèque, Edition 

Tallandier. 1 affiche 150/220 illustrée, 1 affiche 90/1380 

photo, 1 jeu de photos 18/24. 3° époque : La fuite dans 

latempele sr ere RO RO AR ENT VO LT 700 
SvEnska-FiLm. — Exclusivité Gaumont. — La quatrième 

alliance de dame Marguerile, étude villageoise d'après 

la nouvelle de Christophe Janson. Mise en scène de 

Carl Dreyer, interprétation de Mme Hildur Carlberg, 

Mlle Greta Almroth et M. Einar Rod. 2affiches150/220, 

photos 18 Re eme eee ee tetes . 1178 

Livrable le 23 Décembre 1921 
Le Canard en ciné nr 6........ ........ ........s...se 130 
DE ERP IP RUN RE ME PER DRE RE PORTE ere ee 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Films Erka 
38 bis, avenue de la République Tél. : Roquette 46-18-46-49-46-91 
Présentation du Mercredi 7 Décembre à 10 heures 
ERkA. — Album documentaire Erka. Ees merveilles de la 
Mer, 3trsérie.,,... 4... ne er RE AT OC ARS 
Gozowyn. — Graltle-moi le dos, (Scratch my bach) grande 
comédie gaie de Rupert Hughes, interprétée par T. Roy 
Barnes et Hélêne Chadwick. Affiches, photos, clichés. 
Gozpwyn. — L'éveil de la bêle, grande comédie dramatique 
tirée dela nouvelle de Catherine Henry, interprétée par 
la célèbre vedette Betty Compson. (Production Betty 
Compson, exclusivité Erka). Affiches, photos, clichés. 
———— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
Vitagraph . 


185 


5, rue de l'Echiquier. 
Présentation du Mercredi 7 Décembre, à 9 h. 1/2 (1* étage) 
Vrracrars. — Le Foyer, comédie dramatique en 5 parties, 
interprétée par Alice Joyce. 1 affiche 1201160. Environ. 1.500 
Vrracrapx. — Une étrange mascarade, 2° film de la série 


«Christopher-Race, Ghauffeur détective. 1aff. 120/160. 550 
ViraGrapH. — Zigolo homme de ménage, comique en 
2 parties. 1 affiche 120/160.......... . .... .. Environ 600 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Georges Petit (Agence Américaine) 


Présentation du Mercredi 7 Décembre, à 11 h. (1: étage) 


A1GLE-Fizm. — Le Sorcier Mystérieux, grand ciné-roman 
policier en 12 épisodes. 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 8 Décembre, à 10 heures 


À Livrables le 10 Février 
PaRAMOUNT. — L'admirable Crichton, d'après la célèbre 


Dee j p : ve 
re ee ! Re MS HSE ENT ne pit de de M. Barrie, interprété par Thomas Mecighan 
PARLE AS SR PE STE CAES ee ee LUGIOHASWANSON TES Ne De ne 02012075 
épisode :LTrans]USTONT AIS ANG. ee 530 Paramounr. — M. Lapipe photographe, (Mack-Sennett_ 
Comedy): RENE SR ne AL PERS 600 
h ; FA : à JNT. — er 515 DIS 
Palais de la Mutualité, 395, rue Saint-Martin PARAMOUNT Paramount Magazine no 15............., 125 
Pathé-Consortium-Cinéma : Ciné Max-Linder 24, Boulevard Poissonnière 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 Phocéa Location 


Présentation du Mercredi 7 Décembre à 2 h. très précises 


Livrables le 20 Janvier 1922 


FiLms ANDRË HUGON. — PATHÉ-CoNsoRTIUM-CINÉMA. — 
Ee Roi de Camargue, d'après le célèbre roman de 
Jean Aïicard. Adaptation cinématographique de 
M. André Hugon. 3 affiches 120/160, 1 série de photos 


8, rue de la Mivhodière. 
Présentation du Jeudi 8 Décembre, à 10 heures 
LAURÉA-Fizm. — Hors de la boue, drame social de M. Paul 
Barlatier....... DORE T: ARRETE EEE EE STE 


Merro-Hors-SERIE. — La danseuse étoile, scène drama- 
tique, interprélée par Nazimova. ..,1. 0 0: 


1satfche générales een MEN RE Environ 1.860 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Voilà le plaisir Mesdames, Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
scène comique, interprétée par Harold Lloyd. 1 affiche : 
AAUÉIG0 RU A NT ee VIT oN NDS Cinématographes Harry 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — l’athé-1 evue. n° 3 1 affiche 158 ler, rue du Temple Tél Archives 12-54 
: genérale 120/160.... rétros Péisiiisess : Environ 225 Présentation du Samedi 10 Décembre à 10 heures 
PATRR TEE RO RAMCOINENX, RES OUTRE CHRISTIES-COMEDIES. — Le cordon sanilaire, comique... 260 
SénErAle AUOT DR RE Ne TP Fe s : _ 1 x 5 
Livrables le 27 Janvier 1922 CHRISTIES- COMEDIES. — JL Eldorado Canadien, docum. 290 
; d'u pu De JE REALART-PICTURES. — a jolie Infirmière, délicieuse 
PATHÉ-CONSORrIUM-CINÈMA. — Le crime du bouif, d'après comédie sentimentale interprétée par Miss Mary Miles. 
le roman de G. de la Fouchardière et la pièce de DIAOCHES ADROLDS ERP RENE EN CN SR ET AE SRE CE, Tee 
Mouëzy-Eon et G. de la Fouchardière. Adaptation 
cinégraphique de H. Pouctal. 1 affiche générale 160/240, 
3 affiches 120/160, 1 série de photos......... Environ 1.995 Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — ExPGoRT-UNION-FILM. — : 
Fritzigli et la vague de courage, scène comique inter- Univers-Cinéma-Location 
prétée par André Sechan. Mise en scène de M.A. Rastrelli. Rue de l'Eutrepôt 
L'atiche 12060 er re Le Ényiron 310 Livrable le 27 Janvier 
PATHÉ-CONsORTIUM- CINÉMA. — Pathé-Revue, n° 4. 1affiche Un cœur d’Enfant, comédie dramatique, Secic-Probuc- 
généralel20/ 160 rte see . Environ 220 TION. interprétée par Jack Holt, Hedda Nova, Fred 
PATHÉ-CONSORTICM-CINËMA. — Palhé-Journal, 1 affiche Maladesta et la petite Micky. 


péneratez 1020/1607 RE SE Rae PATENTS 


Ce film ayant été présenté ne sera pas projeté. 


Si bous voulez vendre Votre CINÉMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9:) Ta. LOUVRE 24:26 


FRANC 
la lign 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PÉRATEUR-ÉLECTRICIEN dem. place 
opérateur ou gérant. Sérieuses références, 
pourrait fournir cautionnement. Ecrire : 
MOREL, rue d'Alsace, St-Dié(Vosges). (48-49) 


PE CIPr SERVICE TECHNIQUE, ancien 
administrateur de cinéma, sérieuses ré- 
férences, disposant dépôt de garantie, accep- 
terait situation de Directeur ou chef de 
poste. Ecrire : M. R. C. au journal. (49) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


CCASION, CABINE tôle réglementaire, 
à vendre bon état. Faire offre MARQUET, 
Cinéma Montmorency (S.-et-O.). (49) 


A VENDRE poste projecteur Gaumont à 
incandescence, Garanti absolument neuf, 
complet,accessoires divers. André Fournials, 
place Lapérouse, Albi (Tarn). (49-50) 


pose PATHÉ PORTATIF N. A. Y. n°1 
dernier modèle. Etat de neuf, avec trans- 
formateur pour courant alternatif et moteur 
électrique Pathé, marchant sur 115 v. 5 a., 
et petit rhéostat pour réglage de la lumière, 
Complet sur établi chêne à tiroir avec 
9 bobines dont une à jours démontables, 
300 m. de films, enrouleuse double Pathé, 
écran aluminium, lampes de rechange, acces- 
soires. Projection parfaite et très claire. En 
état immédiat de marche. Superbe occasion. 
S'adresser M. Y.27, au Courrier, (47 à.. 5) 


ON ACHETERAIT so Poaaee nes 


état, pouvant prendre une image au tour de 


manivelle. Afeliers Fantasir,13,ruePiat (20e). . 


Tél. Roqu. 22-68. (46 à...) 


ee & 


MCE TS rer 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS À BASCULE 42", 


Chaises pliantes en fer 7 fr. 50. — BANUES, 
place de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à.) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayetie, PARIS 
Ateliers et Remisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, 
théâtres ,cirques). 

nue de fauteuils et strapontins (agent 
Spécialde la Maison Ve MARTIN et PEBEY RE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 

Appareils et postes 
(Power’s, Pathé, etc.) g 

Nouveaux moteurs industriels C.-[. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 


(cinémas, 


cinéma occasions 


Tracteurs et camivns automobiles avec 


garanties, marche parfaite. 
, Joindre timbre pour renseignements. 
(14 à ..) 


GENTRAL - UNION-CINÉMA, 105, avenue 

Parmentier, Paris (11+). Occasion excep- 
tionnelle : Six postes Pathé renforcés, état 
de neuf, absolument garantis, avec table fer 
ou bois, carter, arc, tableaux, rhéostat, etc... 
Prix pour quelques jours : 2.000 fr. Vous 


trouverez au Central- Union-Cinéma, neuf ou 


d'occasion, tout ce dont peut avoir besoin 
l'exploitant cinématographique : matériel, 
projecteurs de toutes marques, postes pro- 
fessionnels et semi-professionnels, éclairage 
oxy-acétylénique, groupe électrogène. Achat, 
vente, échange. — Location de bons pro- 
grammes à des tarifs les plus réduits. (49) 
SE En EP A PS Da 


SPÉCIALITÉS DE SIÈGES A BASCULE. 

Groupes électrogènes et convertisseurs, 
vente et achat. MARZO, maison fondée en 
1860. 39, rue des Terres-au-Curé, 9, villa 
Nieuport, Paris (13) 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, ! Les plus solides 
50 pour cent LES MOINS CHERS À 


Immense | 


Tous nos fauteuils 
production | 


sont garantis 


FAUTEUILS servis 


— Nombreuses références — 


construction ; sa solidité est 


(37 à...) | | 
. A “ — | 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE 


FAUTEUILS NE TRAITEZ RIEN 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 
Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. L'Acé- 
fylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 
l'arc électrique. Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 
genérales neufs et occasions pour le cinéma. 
Postes complets, fauteuils, décors, groupes 
électrogènes, éte.,etc. Installations complètes 


| de salles de spectacles. 


CINÉMA-OFFICE 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — | 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
AS 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 10 fr. 


DELAPORTE , Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide \ 

Moyens de communication : tram : Bobigny- 

* Opéra et Bobigny-Les Halles: Arrêt : Rue de 


Pantin au Pré-St-Gervais. (41 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté. .. 


FLEURET & LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) | 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- | 
chable. | 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple, Métro: 
Belleville. Téléph. :*Nord 34-75. Et à LILLE, 
chez M. COLLEE, 76, rue de la Chaude- 
Rivière, Tramways : Mongy-Anet-Gare de 
Fives. G. Pont Belle-Vue. (41 à... ) 


ATHÉ, poste complet état de neuf, 2.000 fr. 
A. HILBER. 16, rue Sainte-Hélène, à 
Strasbourg. …  (46-47-48-49) 


BILLANCOURT 
sans voir nos 60 modèles 
ET RETENEZ BIEN! 
Nous rendre visite C’est traiter avec nous 


ù 


Les plus beaux 


Les meilleurs marchés 
| Trois grandes | Concurrence 
Ne usines 31 impossible 


saïllie ; 


AB à); 


pONCPARIRE occasion, 220/60 volts, 
30/35 ampères sous garantie, 2.000 francs. 
A. HILBER, 16, rue Ste-Hélène, Strasbourg. 

(46-47-48-49) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
(41 à 50) 


CRE seul, ss.-préf. Est et tournées dans 
gros centres industrir Is. Bénéfices 16.000. 
A'céder raison de santé. Fes ae pour 

aiter et marcher. Ecr. P. M. au Courrier, 
traiter et ma a 1849) 


CÉDER dans centre industriel Est, 5.000 
hts., ciné seul, 300 places, long bail, petit 
loyer, prix 18.000 francs comptant. Ecrire 
Y. R. au Courrier. | (49-50) 


A CÉDER CINÉMA 500 pl., tout fauteuils, 
scène, mod., seul dans imp: banlieue im- 
médiate.Prix 120.000. Lecomptant àdébattre. 
Ecrire J. L. M. au Courtier. (47-48-49) 

700 places, dans grande ville du 


CINEMA centre. Situation parfaite, bonne 


clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
‘conditions, — Ecrire : R. T. B , au Courrier. 
: (18 à...) 


OUR VENDRE OÙ ACHETER CINEMAS 
W de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à) 

INÉMA à céder pour cause santé dans 

ville industrielle du Nord, 600 places, 
tout fauteuils, scène et buvette, salle mo 
dérne, petit lover, en pleine activité. Prix : 
50.000 compt. Eer. G. S. W. au Courrier. 

ÿ ; (48-49) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier, — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


CCASION. A vendre film annonce ‘* Le 
Tourbillon ”: — S'adresser au Courrier: 
(29 à...) 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 
seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 


; Ne | de vues. Matériel neuf TE 
f s + j ranés | et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 

9 ee STRAPONTINS dépais 12 Se 66, rue de Bondy, Paris, groupes électros 
Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- (33 à... 


plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de 
à toutes épreuves et n'a aucune ferrure en 


il peut s'adapter à tout endroit, CHAISES DE LOGES ME 32 francs 
#, rue Traversière à BILLANCOURT (Seine) : 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. 


gènes et convertisseurs. 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
* gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2ayr0n j (48 à 15) 


\ 


RE 
PRADA : “2 


Le Pr ojecteur Acier “IMPÉRATOR” 
CRNEMANN 


est le seul 


qui ait obtenu les plus hautes , 
distinctions aux récentes PROS AR 


AMSTERDAM 1920 
Grände Médaille d'Or 
BEL PURE ROUES RES SSENT ) 
LONDRES 1921 
Grande Médaille d'Or 
et Diplôme d'Honneur 
Le TL PE OR 


‘ L'IMPÉRATOR 
he Fe POSÉ 


Uniquement par ses Qualités 
QUI N'ONT JAMAIS - 
ÉTÉ ÉGALÉES 


LIVRÉ AVEC TOUTES GARANTIES 


Les Établissements de |° ordre 
tournent avec “l'IMPÉRATOR ” 


Service technique à la disposition des 
Clients pour tous renseignements, 


ISTALLATIN. COMPLÈTE DE CABINES 
ATELIER DE RÉPARATIONS 


| LIVRAISON IMMÉDIATE faire. o o © LIVRAISON IMMÉDIATE 
| MA Stock à Paris Ms se 


| ROMBOUTS Frères, 16 Rue Chanveane Lagarde (Madeleine) - PARIS (8°) de 


606.0 0/10 0 ‘Téléphone : GÉHENBERG 30-09 9 0 0 06e | 


à 
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